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SUS A TOUS! 

<(A morl, les juifs! ,> devient une gueule­
de iJ la mode. 

EL foutt·c, â qui en vcul-on 'l 
Au jUif de mec, ou hien au juif capi­

lillo Y 
Il 'uglL d~ s'entendre, nom de dieu t 
Que toute Ju ~léric;unuillc hJ·aillc après la 

J'fll juh n, il n'y a rlcn de dr·ôlc ù (;a : les 
1fut'd continuent ft être cc qu'lis ont tou­
u l:té, - des pcr· éculcul'8 ! J:.t Il en c::ct·a 
1 Ju qu'ô extinction de ces hêlc~ mé­

' t nt • • 
t • 1 p :mrqu '' donc le p 'JlUio fct'Uit-11 Je 
d 1 en m n h o 't 

(7: J LJ1t t,ougr cmcnt tt uffc ! Il n'y u uu-
/01 l ( pOUl tfU il ~~~ Jo CllfJ C UllX 

, .... J - J r U 0 df' Jour· 1 LICC OU dO lèUl' 
J J UJ (;Jl \c UdJ'ùlt H J [JJc·cqu'on le 

a baptisé au sécateur, au lieu de les baptiser 
à la mode crétine, en les arrosant de lance 
ct en leur collant du sel dans le bec 1 Ce 
serait idiot! 

LJ 5aisoH des guert·es de rare est finie ! 

Ce n'est pas quand les prolos français en 
viennentù se considérer comme les frangins 
des prolos allemands et des uutres peuples, 
qu'on va les faire rétrogader et chercher 
rogne au.x youpins, -parce que juifs ! 

Aussi bion, saufla racaille des jésuitiéres, 
ce n'est pas lejuifderace, mais simplement 
le ca pi lalo juif que le populo a dans le nez: 
H.othschild, le roi des Grinches, symbolise 
pour lui le capitalisme: il lui semble que si 
on foutait une chiquenaude uu grand acca­
pareur, ça éclaircirait 1a situation. 

Evidemment, le jour oû le roi des Grinches 
tt·inquera, il ne l'aUI·a pas volé 1 

\lais, nom de dieu, y a pac; que lui CJUi nit 
les poches plcines.tundis que le populo n le 
vcnt1·e 'ide : il n'e.c;t pas le seul et unique 
J•ichurd 1 

Pour·quoi donc fuh·e un di-..tinguo entre 
~cs capitulos, sous JWélcxtc que les un" sont 
juil:; et Je..., autres nélins f 

Ceux-ci :-;ont-ils moin~ CJ1lpules, moins 
fc'-J'OCCS? 

Je l'en fous ! 
1 n r~•pltolo c t un capllulo - quelle que 

oit HU religion. 
L'c .. L dOt\!' Cl tt t

1 Un )JJ'I Il )HmtoUIIIII'd -

• 

quand on n'en Yeut réel1cment qu'aux •·i­
rhtwds youpins -de hJ·aillct·: << ~tort nux 
• • " 1 .1 UI1S. » 

C'est prêter le Ilanc aux éctuivoque~. 
C'est lui~sCJ' supposer qu'on est ù c·r·an -

non conh·e leur férocil(· d'exploitcuJ·s el 
leurs ·vacheries aceapm·euscs, 

;\lui.:; qu'on c:--t uniquement loulu en t·o­

gne par leur· fac;on bécasse d'adore!' le r•·o­
hlématique Pér·e des mouches. 

.\insi ,l'autr·e soir·, uno bonde deboucunou•·' 
est allée lui r·e du •·afful devant un gmntl 

bagne du bouleYaJ·d Vo1t.uit·e. une fuht•iquc 
de jerseys, Je bagne Bcmheim, où sont ex­
ploités jusqu'Ct la gaucho plus d'un millier· 
de pr·olos.....-- t nt hommes que femme'. 

Ture11ement, il y m·ail - dt~ns ~eue uw­
nifcslunce conll·c cet exploiteur- du' nu­

lage de huîne du J·ichnl'd que d'ex6<'J'Ull 111 

de l'homme de rar.e juiYe. 
Quoique c;a. cette manifcstunco n'' •u 

aucune portée J (hl l'u nttr•ilnwo uux eulpu­

poouté.~ des cnfordièl'cs, implemeut 1 11 ·' 

que c'est en ht·nillont: «A ha ... les JUif! 
que le populo op(·ruit . 

.Ah 1 si c'eut 6tû uux clnmem ~'l'Olld JI 

do: (C A ha~ le: capilnlo 1 > Il n'y mu 1 .... 
cu d'cr·a·cur possible. 

l!l fout re, le chm·" m·i out ét • J •u a n 
plu signillcatif l 

C'eut ,~t" 1 ufllr·mutlon qu • Jo 1 
dicnlement ... •UJl • d Nt ' pl t 



-

... 

1'\' m 1\1( tt\\'llaw 'L'Hl plu. ûh o go tl\ t.'t'l\~"' 
- pns plu p u• dt's oppoa·tttlllll'lis, cio~ 1'1\lli­
rmt q\\ ,t s. O"'iHJO ~ 

}) 111\\1\Hl lltl\'ll pliiCO plus pom• t'lt•n OS­

pl Il •- p tsplns pur les a·l•luwtl..; ehi'Micn~ 
quo p.w les oupitutoc;: juif~. 

-o-
1 '.mtl-st-mitismo c. t,nu point do ,·uo t'•co­

nomiquc, un dériYutif do lu lJ ttC!:' lion c;:ocJn Jo 
-toul con\ mo l'est, nu point do 'uo gou­
vet ncmcntnl Jo soclali~tne politicard. 

Le.." ~ol'inlos ù lu mnnq uc nousjucusscnt: 
<<Foutez-nous uu limQn gouvcrnemcnlul ct 
on rew 'otrc !lon hour. )) 

I.e~ anti-s('mitcs nons bavent: «SCI't'CZ le 
ldl,i max ··iehol'dsjuif.-.; cL c'cn sera thil de 
l'exploitation. 1) 

Pus wni, nom de dieu ! 
COl:> rlrux boniment::; sont - autant l'un 

que l'antre- deux coulcunes. 
On no scroit pus lil>rcs, et on ne nagerait 

pas duns le l>ion-êtl'c, Je jour ou on serait 
sons ln coupa d'un gouvernement soda­
lard ; 

Pus plus qu'on n'aurait ces~ d'être écor­
chés' it~! le jour où on n@ ser:uL exploités 
que pm· ae.'i singes crétins 1 

-o-
En sc laissant embarquer dans l'antisémi­

tisme, lo populo seraiL la dupe des pelits 
bourgeois et des noblaillons. 

Lc!=l petits bourgeois rognent apr~s les 
juifs qui, disent-ils, leur font de la concur­
rence eommerciale; quant aux noJ)laillons 
dans la dél>inc, ces feignasses trouvent très 
aristocratique de foutre leur dèche relative 
sur Je complc <les banquiers juifs à qui Hs 
ont emprunté de la galette. 

Il n'y a donc là que chichis entre exploi­
teurs et jalousi~s de concurrents. 

J'entends d'ici un l>on bougre me répli­
quer:« T'as beau dire, vieux, les juils on~ 
les pattes l>ou~rement croches .... » 

Eh fichtre, je n'ai jamais dit le contraire ! 
Co que je serine c'est qu'ils ne sont pas les 

seu!s, et qu'ils ont ç.a de commun avec t us 
les exploiteurs. 

Et même, l'ami, si Lu veu.x m'écouter, je 
vas. en deux tomps et trois mouvements, 
le prouver qu'il y a des chrétiens bougre­
ment plus farci!=; d'esprit de rapacité quo les 
juifs pur sang. 

Au :--.royen-Age, sais-Lu quels étaient les 
banquiers. les tripoteurs a 'argent, les ro­
gneur~ d'écus? 

Ce fut, pendant un sacré temp3~ des Lypes 
venus de la Lombardie. Et, nom aedieu, on 
les exécrdit ferme. car ils ét.aienL l>ougre­
mcmt rapias. Le populo avait du cœur à 
gueuler: «Mort aux Lombards 1 » 

Les Lomhards ont cessé d'êt1·e banquiers, 
et nous n'avons pas cessé d'être e:x."})loilés ! 

Et de deux : tu connais les marchands de 
ferraille de la rue de Lappe les bandes 
noires qui opèrent à l'Hôtel des ventes ... , 
tou..: des requins à l'affut d'un coup à 
faire l 

Que sont-ils ·t 
AU\'CI'gnat!'! 
Lt loucbtru, je t'assure qu'un juif ne les 

roule ru pos 1 
Tu YOi~ donc qu'il n'est pac; nécc~saire 

d'être né Cl Bethléem pour savoir Yoler son 
monde. 

~fais, nom d'un tonnerre, si je te déhine 
Je::s ~uvcJ-pins, ne va pos croire que j'ui l'in­
tc.ml!On ile fonder un nouveau parti: 

J ~s Al'i rr-A ov.r.mP.r:-;::;! 
1 outre non 1 Il mc suffit d'être anti-eu­

pitu 10. 
D' uliCUJ'S, en que je te joc:te des llU\ cr­

~ nat ne leur r t pas rm•·tieulicr·: y a rn écho 
d<' l' J)pJiqucr i• hien d'~IUtt·c.s populollons. 

\ o tu l'.nn1 l'cm·lc de s'onrir.hiJ· la ro­
ht w Jf' .r· li , ln 1 ugc do dé li ou~~CJ' ::;cs 

m)tJ f!J , r t uw~ c;onséquouce do )a 
""'" J J 1 Uon t i.tJo .wt ne lie, bc.m-
( ' un c urud 1 sp~ 1 11 il telle ou 
tell 

: \ u· -'u qucJ tc t'Ile un,., o-

ycrho qui u ''"ur·~ on orloll~ eL quo Jnr-; 

HU~Ol" I'CJigüin<mt.-soll\èUI ~ \ , (.·-
Vd1d · (( Unluir cl \olour .... Un J 

1111 

nion osL \Oiour· ,•omme deux juil::! .... H 1 ~1 

Chi nol~ c,g~ volf1 Ut' comrno deux l\ r•tn -

ntcn:::-1. .. >) 1 le nos 
llO Ill', il 011 l'l'Oi I"C 1"0 pl'O\'Or JO < 

IJons mnis Je:;; nus.-;(' .... - pour pn.t·lcr ~om~o 
Fclislwfl'- r.'r.~t, Je~ Cl11nols qut ùl'ltonncnl 

le J'Ct:OI'd do Jn t'JIHplll'diS<'. 
Ccei dit, poul' to bien prou,·cr quo, dons ln 

volcl'Ïo eom rna en toutes autres choso:s, 
touL ost relalif 1 • 

Auc;:~i. par crAinte de se foutt·e le dmgl 
dons t'll'il en s'en prenant à telle ou telle 
cnlégor·io do pillards- qui. ù YUO de nez, 
peut passer pour être plus cxécrohlc <I~.e 
Je::; autres- je le serine ù nouveau qu il 
n'y a qu'un joint effic.occ : . 

C'est de les foutre tous dans le meme 
sac 1 

De la sorte, on ne fni~ le jeu de pers~nne_. 
on soit à quoi s'en tenir· el on ::,art ou 
on va: 

Il n'y u pus mèche qu'un efTort uJ,ouli:::-:..c::c 
:'1 une reculade imprévue. 

Ceci dit, je mc résume : 
Si le populo lient à ne pas être ruulé une 

fois de plus, à no pa~ fnire le jeu des jésui­
tes en éto.nt antist~mite- elu ne pa'-' faire 
non plus le ,jeu d" la séqnel10 ù Rothschild 
en gueulant apr~s les antisémites ... il n'y d 

CJU'une clamem· qu'il puis:.c pousser à plein 
gosier: 

C'e!=;t: « A bas les ca pila los 1 » 

~ 
J--

ARTON E T ETIÉVANT 

Ils se routent le doigt dans l'œtl, les bons bou­
gres qui s'imaginent que le trémoussement d'un 
lns de politiciens, partis en guenc en faveur de 
Dreyfus, et gueulant conlt·e le huis-clos el les 
procédés illégnm:. des jugeurs militaires, les 
amênern à trouver raides les scélératesses, les 
dénis .le justice, les monstrueuses illégalités, les 
vacheries sans nom dont sont jout·nellement vic­
times bons fieux el pauvres malheureux. 

Si ces jenn-fouL•·e s'emballent sur Dreyfus, 
c'est parce que ce galonnaTd est un des leurs et 
que sa famille est au sac. 

Quant à étendre leur amour de lumière et de 
justice jusqu'aux prolos, \'ictimes des marchands 
d'injustice. 

Y a rien ùe fail ! 
Les exemples se remuent à la pelle,- et ils ne 

sont pas vieux, nom de dieu! 
Les camo.ros n'ont pas oublié le fameux Ar­

ton : l'autre nnn(;e, il fut condamnO à de lo ré­
clusion et, malgré ça, laissé à la Conciergerie oit 
on l'avait install6 dans la plus chouette cellule, 
en attendant le procèc: panamitard du mois der-

• mer. 
Malgré que sn condamnation rut devenue rléfi­

nithe, on lui laissa beS frusques habituelles ct il 
continua ù communiquer avec le dehors a rccc­
voœ ses journau · et à :-'enfller de bdns mor· 
ceuux. 

On eilt bougrement rai~on d'agir ain!\:i ! 
C'" ·l fichtre pa~ bibi qui :o-C ploindrn jamais 

qu'on tl oite trop bi~n le d~tenu!". 

Seulement, mille tonnerre'. cc 'fUi mc fout à 
CMIII, c'(' t qu•on n'opè•·c pa ... de meme \Ï-..·à­

" i:; cie tou~. 
.\ius1 nctnellt::ment. lWt•\'aut est log6 n peu 

pr• n Ill\ nîr- on eign~ C'JU' \tlon : n condorunn· 
tlcm J mr dcht d' p11~"' • • t d ~ nuc> dufimlt\• 
]lUI' i' tfi! JI 0 mt>pr 1 é 1l fUll uppo IliOn. 

t•.l l• 1•hut ·lour•• r:-n ont pl•)llh\ 1 uur fmr 
une \O ·ht•rte nu o : 11 1 out ulfuhl'-' d · fru _ 

' "' llO cond.rmnf.! nt I'Ollt rmm •Il r(l " 

1 r.outt•ul•tR. '''(• l dil ,. 'flli, '1 J' 'Ill' ' 
JI) Ill IJII , ( 1 11 r•r tHt tl() 
Muznfi ''"' l"'ut n JHIY'' 'l" • q , 
rcur,; ,',t r t rorco d(.• 'fJ I'Jl11 Y01 1 1 ·•l 

1 11 

ln JH'I on. ~· 
Or, cii•X'Jill ouL nu ln d~wau p• 

~11\'t'Jit 'JIH' Jo twnloli.IIW dr wnl CHI ( tml 111 
snns 6tn· po t;uhh' c fJ uu JfiOHI • prc 'l"' rn " 
~···•I.Jic _ tuutlis quo lu gnrn1 111'1 th l 1, '' 1 

l\lnt.ll<; c•!.il uuP imrnontlt• flulnp••ll1'• 
1 .'nrlrntnif5tl·nrHw spéeulc sur I('H pr 1 orml ' : 

olle c:mL que, tunL qu'ils re l~"nL eu J'' tv n on 

~Iuzos, Jo plu plll'l onl 'JucltJIIû on n poche 
cl, peu ou pl'OII, sc nom·•·as. cml b ln t;unttnr· - r•L 
elle en profile poul' sc dtsponsm· lu tou•·donnm ,, 

I>Clu !Ter· ! . 
l)ouc. colle•· Elit'· van l ou • gu nf! ~c., r9n 1 rn-

nés tout en lo ln issu nt ù \laws ou u Jo < .oucJcr·­

gPric c'cc:L le foire p&li•• d·· la fohn. 
Et/bien les bit·hes qui pren~cnL Jo 1lOfen ~ tle 

Dreyfus ohtrils flétri ln vucher.1e dont est vu;ttmc 

Etiévant ~ 
La reau! ................ 

TOUJOURS LES LOIS SCÉLÉRATES 1 

Les D•·cyfusa•·ds prolesteronl-ils contre les 
manigances arbitraires des jugeur:; de J .ille. à 
L'égard des copains deL.\ Cn.\\ \CIIE '? 

La pean encore ! 
Il ne s'ugit l}tte d'aoo.rchos, - donc ça ne les 

intéres~e pus. 
Les chats-fourrés de Lille n'ont pas Né satis­

faits d'avoir coll~ ù Philippe cinq ans el un moi" 
de prison pour un article difTamntoi•·c qui, 1.1 toul 
aut.re, aurait valu 50 balles d'amende, en gros et 

en détail. 
Ils ont voulu faire d'autres victimes! 
Or donc, l'aÜlre jour, en grand tralala, "" sc 

sont trimballés à Rouhaix. et ont pcqui:--t­
Lionné à la Brasserie Libertaire. ,.\ f01·cc d·éplu­
cher l\ Cn.\vActm ils y ont dégotté. dnns un 
dernier nuroéro.une tartine si~n~o Li·on 'Volke. 
qu'ils ont qualifl~c d'excitation au meul'lrc .. , et ù 
je 11e sais plus fJ uoi 1 

Les chats-fou•·rés venaient pour dégotter Je 
I éon"' olkc en question. ~o l'u yrull pas trou" é, .. 
pou1· ln simple raison qn'il n'exislc> pas, il~ ont 
uvisé un bon fieu qu.i sirolail une chop).JO dans 
l'estaminet el lui ont demandé son nom : 

- Charles Dhooge, a-l-il répondu. 
- Dltooge ... , "'olke ... J il y n du l'llppml: il y a 

un 0 dans choque nom .... Au nom de la loi on 
vous anète 1... 

Le bon bougt·e a cu beau pr·otestcr ctu'1l n'a 
jamais tartiné dans LA CnAv \Cam et qu'il ne s'est 
jamais uppelé '\'olke, les chat~-rourrês l'ont 
enloil~ quand même. 

Les jugeurs ont modifié à leut· façon Ct' pro­
~erb.e: «Faute do grives, on mange des me. cs! • 
!ls d1sent: « Faute de coupables, on bloq t..c des 
mnoceuts .... • 

El c'est pourquoi Charles Dhooge est au 
ballon! · 

Des qu'il a su cette arrestation tout plein a1·bi­
troire, Philippe s'est empressé de mctu·c la nou­
velle victime des marchands d'injustice hors do 
c~use, en écrivant une babillarde nux jug«>ursdo 
Ltlle e~ en ndressa~lln suivante a un copnin do 
~oubtnx, nvec pnèro de la livret• ù ln publi­
cllé : 

Londres. 12 1'cvlie1· 1..;!18. 
.Mon cher nmi, 

~·apprends par les journaux c1uc de~ pour­
s.uttes son~ ,l~nc~es co.nlre Churlcs pour do" u•·­
ltcles qu~ l a.• futl el s1gn6s L6on \Volkc. 

ll seroll tn)USLc que ce camurade :-.oit iuquiété 
pour des arltcles c\u'il n'a ni Cuit" ni sit;n03.ct pnr· 
contrc,loulnature r1ue lu respon~ubiht~ !'Clombc 
sur m01. 

Si j'ai pl"is le p:~oonyme dol èou 'Yolk ·pout 
~tgner 9UCicJU~~ H!hclcs tle lll011 c•e:-l uni lU Ill nl 
pour flure cr,ou·~ u un plus grnnd uon1b1 • cJ ré­
dnclcur .... qu ~1 n.) en nvnit en r~nlil~à 1 f•-~ .. , 
··~ montrer nm 1 que1 moi di~pnru, 11 ll 

d uult'i'!S r,om· oonllnu r la lutlt'. 
Je te prtc donc de fmre in èror c tl 

lJUe tous sneheul <1uo ul Je .., .r 
de:-. article incrimmês ct •gn l """"' 

Bscn n lOI. 
l' 

\pl Ull 1 If d 
hllo1 u ont (ru'o 11. t.o' 1 
IUII 'dl C • 

Mm 1 t·,.....,. 
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CO TRE L'INQUIS!TION 
---

Los }\t'Oins d'Fspngno ont le nw. bougrclllcnl 

plu."' ~t l'Il qlll' nous uutrc~. 
.l:.l tl n'r ont roult'o pn::; clr. peine, nom do 

ùum 1 
Ils font du rouan contre ll'ttrs mnt•charHI"' d'in­

ju tic~. co.utrc lt'urs conseils dl' ç;uel'l'l', contre 
leur:-;: lllQlll!:llcur--. 

Et. ~'il" font.lu bncchanal, cP. n'c5l pn!l, kir-kif 

cht•z. nou>;, pnr cmhnllemeut contre ln condum­

nnlion d'un gnlonnurtl que se~ copnins onl cxpê­

dtê nu h:umc. 
11-. ont de~ motifs autrement ::.èrit•ux : il~ ronl 

du rounn conlt·c les houn·~>nux de \Ionljuich! 

PourtJltOi •lonc, l'an dernier, tou!' les ~ensi­

blnrol ~ l'l les as,;;oift\s •le jn-.ticeflu1~ ces temp~-ci. 

gu~uiE>nt contre Jn condamnuLtou de Drovru~. 

•!'ont-ib pns clam~ leu•· horreul' de l'inju"­

hce qunnù ::. ·c,.,t dé\ idé le proc~s ùe ~fontjuîch ~ 
Cc n'est pas de l'histoire tellement ancienne 

•1ue leur êtnt d't\me nit eu le temps de se rnodi 

fier : c'est à peine ~i cette borrcut• remonte it une 

dou::r.ainc de mois. 
Or, il e!'t facile de constater que_. quu:-:imenl1 

aucun ùe ceux •rue le huis-clos fuit cbinle.~·( ne 

ll-oun~rmlt un mol de protestation contre 'ini­

!lt!ilc, autrement curahmée, du procès de )font­

JUtch. 
Ce huis-clos n'avait pas pour but qoe de raire 

condamner des innocents à mort ou nux ga­

lères; il 6Lait encore motiYé par le désir qu'a \'aient 

les inquisiteurs de cuchet· au populo les tortures 

abominables qu'Hs avaient fuit endu•·cr aux in­

nocents rju'ils tenaient dans lew·s griffes. 
Et <J ue tc!:' torture:- ! 
Ils leur avai~nt fichu le feu au ventre en leUJ· 

fuisont hourrcr ~ans boire de Jo. mot·ue archi­

::iillé~"'; ils leur avaient arraché les ongles. gr1ITé 

les chairs, tordu les testicules .... 
:\oro de dieu les ossoil'és de jushce qui ~·cm­

ballent aujolll·d'hui pour Dre)·fus perdirent là une 

riche occasion de montrer leur erMe 1 
Pom·quoi donc n'ont-ils pasr·pê mott 
Etaient-ils muets ù l'époque 
N'avaient-ils pas encot·e dégotté la notion de jus 

Lice et découvert le huis-clos~ -

Toutes les suppositions sont possibles! 
La plus acceptable est de croire que, s'ils 

n'ont pas fail de raffut, c'est parce qu'tl s'agis­

sait de Yu1gaires prolos,- pis que ça. d'anar­

chas 1 
Et dom, le' bons fieux n'ont pas la r@ul.ation 

d'èlre cousus d'or. Or,~ comme les H.eino.cll,. 

les Trll!;eux et autres \ ves Gu\·ot ne marchent 
• 

que pour de l'oseille. ils ne bronchèrent pas en 

raveur des torturés de Monljoich. 
Au surplus, a'•ant peu1 il l aura mèche de 

sonde1· la conviction de ces liougres-là : Etié­

vant \'a passer à condamnation el, comme le gas 

voudr·a. explitruer les tenants et les aboutissants 

cle son ucte, i1 y a ùes cltan~es pour qu'on lui 

admirnstre le hùis-clos .... indépendamment d'une 

kvrielle n'autres illégalités. 
'Eh donc~ on les ,·erra au pied du mur les 

Dre,·rusarus! 
• -o-

Si le populo e!:;pagnol n'u pas rouspélé plus 

l6l, à propos des horl'eurs de Montjuich, il n'~· c1 

pas à trop lui en ''ouloir. 
D'o.hor'<l, l'an dernier, aucun journal n'osail 

parler du procès, ni des tortures qu'avaienl subi 

les innocentl'> pl'isonniet·s. - crainte d'être saisi 

illico. 
Pur con~~1ucnt, le populo, n'a~·anl que les 

tt"'nux wen,ongers que lui c.;erYaient les jésuites 

ne· ~avclit que trl!s ,·oguP.nwnt cc ttui se mani­

gançait. 
Au urplus, la ten·eur qui clouait le bec aux 

journnux ruisnit nu:ssi rentrer dan<> lt>ur coquille 

les hou-. hougrc:, qui auraient eu envie de pro­

te:--l.eJ'. 
Evi<.lemrnP.nl, de parc>ille!' attiturles !:Out un 

l·rin foircu~P.s ... .: ma1s elit!!' o;;onl trés humaines 1 

. ans (;!ortir d~ ]•rance, uous en ovons eu un pe­

t•ot <:chnnlillon, lOJ'S clr.! la Tr!ITeur Verte de 

j~~. 
Ces pt'·J'iodM tle d•tprr.~; ion ne cont 'lue mo­

mcnUtnf•e : lo gouvcrnnn<·P. n hcau \'ouloil' 

comprHuP.t' Ir.: popult>, c'c t •'0111ntP tl~.;; dnttf'c: l 

1· ot lcmcnt un moment vH•nl où le rt•s~OJ'l se 

dé ·ln nch01 
ln J(:t,.nu: fl•~ produit et le 111 v~a u 

1 rP.eédnul e t "il" retrouvé .... ~in on doJm~st'·. 

L'• nergll.! populnu n, tfUÏ f>cru),luit u\'oir cou lê 

1 n lu ne i:le U·rmr• li! sc molllfP.stf•li nouvl"nu 

t 1 Jf'fm-frlUiff• d,. lo lmuto f.P. trouvouL uus 1 

"~J tl 111 'fU devont: 1l ••n sont J)(}Ur lr.urs froi 

Jt· \ ,,.rs,. Leur folw tli pri" ~1\1' w• l(•ur n rop-

/• u u m pr1 Pl j(' l'w c';<•r1Jt.i()n. 

1 ' f..'rl (• tl (l t 1 ! 

- ---~------·.- ···-· -.... -- -

l.t, tlt\,..'Ormms, IP branle cslllomtt'll 
) .0 JlOJlllln gr,'ltHIIO f\\'C~ rl'nlllû)ll plU!; th• IJI!I'f 

•tU tl Ml it et·un de fù't•·o huac6 mittcr ot luiillon­

nl'r Hlt~si lcr·rihlr•mcnl. 
Le!' prolc!'Lil Lion l', \'t'hl'lmon tes ct pnhliiJ ue!l 

contre 1 lnflui~iti(ln, ont cOtnlllcncô 1 nutr·o dl­

mnnchc, ù lo. Cor-ogne: dune:: une gnmdc réunion 

il luf!nelle nssistnicnl plusicur~ milliers de bons 

hou gres, ln ré\'ision du procl!.s des n nurcho~ de 

3m·cclone ll 6t() CXÏ~ée Pl une ndrC!;SC !lon Cl' 

sens n Né cxpéùiél'it Jo gouvct•nnnce. 
Dimanche def'Tlicr. ô HttrCT!Ionc mOmr. 11 Y n 

eu Hnc gigru\l!~squc mnoi(cslancp contr·c l'ln­

quisition. Le ~int de. t·alliemq_n~ tH'OiL élu tlonné 

nu thê:Hrc 'l•voli. 11 s'est trou,·é là plus rlo 

qnin1.e mille bons bougres cl un cortl·gc s'est 

l'armé : toute celle foultitude n proccssionné duns 

les t•ues, panachée d'une tren(aine cie ch·opC8UX 

I'JUi cloqnnicnt nu vent. 
Lo!' mnnifcstonLs se sont rcnrlus ù l'Ilôtol dl'! 

Ville où ils onl remis une pétition protestant 

contre toutes les horreurs de I'Inquisilion ùe 

Montjnicb et réclnmnnt qu'on déniche les mons­

tres qui !''en sont rendu" coupables et qu'on les 

passe fer·me à l'ostic]ue. 
Cc que les llons bougres ont demandé là e!'L 

t·udement plator.ique: le soleil a le temps de 

s'éteindre a'•ant que la gouvt>rnance fasse la .1~­

mière ct donne le coup tlu lopm aux lnt(UISJ­

tew·s. 
Cc turQin-là n'est pas de la compétence de la 

gouvet·nance ! 
Les manil'Pslants le snvenl très proba blemenl. 

Seulement, ::;orhmt it peine d'un~ période de 

lélhnrgie ils onL voulu p1·océder par ordre, 

c'est comme qui dirait un c avertissement sans 

f1·ais • qn'ils ont Udress6 llUX bandits de ill 

ho.ute. 
-a-

Toul ùe m~me, cette acth·ité du populo espa­

gnol, - nu lendemain des snnglo.ntes répres­

s ions qu'on sait, - est bougrement hurft 
I.t'l. il n'y a pas d'équivoque: c'est pour l'écra­

bouillement des monstres inquisitoriaux, de 

loule l'abominable c littue jusliciarde, jésuitardc, 

mililariennc ct dirigeante qu'il marche 1 
Et c'est autrement rupin que les trouducuteries 

d1·e~ fusnrdes ct e'terha<r.iennes que les cha­

menucrates français nous ont lancé dans les 

guibolles ! 

• 

Fl\SCO DES LOIS OUVRU~RES 

Les lois que les boufTc-galclle pondent en fa­

veur du populo sont de la couille en bâtons. 

Et foutt·e. si elles n'étaient que de la couille, il 

n'y aurait que demi- mali. . 
Ce qui est plus enq01qumant c'est qu'elles 

amoJ·centlcs types un peu gobeurs et les porlent 

ù croire que l'Èlat peut raire quelque chose pour 

nous. 
C'est se foutre le gros orteil dans la lucarne! 

En efTet, l' Etal est le gendo..rme des eapllalos 

el si, de ci et de là. H nous pelote et nous passe 

ln main dans le dos c'est uniquement pour nous 

faire tenir ll·anqutlles et nous empêcher de Lem­

ter ln moindre rouspétance. 
D'ailleurs, à vrai ôire, il nous pelote rarement 

- sauf ù coups de tdque. 
:\ous a\•ons l'échine si souple que nous ram­

pons de nous-mêmes, sans qu'il Y ail besoin de 

nous y contraind~·e. Çen'estévid~inment ~as dans 

notre nature, ma1s c est une hab•Ludequ on noue; 

a inculquée- et L'habitude est une seconde na­

lure 1 
Si. pout·tanl, on avait deux liards de jugcolle 

il S('rait bougrement simple de nous convaincre 

que. de bon gré. la gouvernance ne fail1·icn pour 

nous être agréable. 
Il y n ùes lois qui sont censées être fabriquées 

en notre l'a\'eur; or. ces garces de lois restent 

lcllt·e morte tant rrue nous n'en c"igeons pa.., 

l'application en roulant notre poing sous le blau· 

des cxploilet•rs . 
Il Y a. par exemple. lo. loi de l~ia qui interdit 

aux patron~ ùc Cuire turbiner leurs prolos plus 

de dou7.f! heurf>s par jour. 
Eh hien. depuis cinqunntP nns quo celte gnrce 

de loi e:--t pondue. jumois - ou aulont dire! jo­

mais!- la gou,·ernnnce n'en n exigé l'opplicn­

hon. 
Il v n nussi, de lu ml!mc époqucJ un décrt'l qui 

inter~lil le marcha ndngc. 
l:.t ri"! •lècr·et e<;t nu,~i innppliqué true la loi de 

don1.n hflu re ! 
Et tl n')· n pas ')UC Cl'~ dNJX pit.,gt'l~ l~gaux tic 

N'. culilwc-' ün u une l<yriellc d'outres! 1\in i, 

il ,. 11 un~ loi Ï•nnh • l•'~ mm on~ m:-;nlnl,rc:-- - et 

~ n clt:s conlmi:;; 1011~ de alul11lt6, dc•s inRpcc-

• 

a 

lr>UI'H '""' IIO!l gl'llttu-papu•l'fi Nt lonllll111l1•, donl 

c'Qst lo wéLI•·•· •IO v••tllrw ft l'h) ~ir u('. 
tIr, ltJ bun br1uwo qui volltl• rut fnir(• Ill w,mrra­

clnllii'O t.J .. s lmuliR punr\LR rtul lrtf(';ü~·u' Paris 

11 """il tm l•nlltftllll gr r1;; couu"'' lo n(,ltln. 
POUI'tJUOi on ~Rl~il uinfii Y 
Purco quo los l(tÎS p1'6lr•rulucs f't'•(QI'rut•Lt·w• uo 

ont1un de!=: nttrupt··ulgaurlf;, 
On cs fuhrÎI(IIIl- IICIII JIOUI' Jo rt)tlliC t•u J)HI­

tii(UO- mnlf; UIIÎt(UI!lllCfll pOUl' 1eR 111J111111Ï t1·r•1' 

nu_populo en guise do luvemonl. 
Un lui t'oit ct·oirc que n.'csl ot•J·Îvû-• L 11 «n pnic 

tlc'moll'! En réollLé, lm~ c·npitulu~; conlmuf'nl lmu· 

pc lit four hi d'exploitation nt lns dirigr•n nl 110 f-i~ 

privout po~ d4~ vo\f'.J'- comrnQ Ri t·icn n'lolnit. 

EL il en esl ainsi, ju;.:qu'nu jour où Je püpulo 

fatigué de poirolter ~n uUcnllont l'iiüPt'Vf'IJlion dÔ 
Jo loi, !o\C dét•ide À inlervenir·lui-mmnc Ot n extger 

des uméliornhons en flchunl !>On poiug sous lo 

hlnir desJ· ean-fol'se. 
Ainsi, ans les hngoe,., où on ne tm·bine pins 

douze heures pa1· jour. les prolos n'ont pa~ u en 

savoir gré t\ ln loi -..il n'en est ain~i quo p11rco 

qu'il~ ont t·ouspélé et n'ont plus voulu se ct·over 

à la peine. 
C'est kif-kif pour le marchandage 1 
El on peut en dire autant ùe toutes Je,., autres 

cochonneries légales que les cbameauerales veu­

lent nous faire gober comme étant de mirifiques -

réformes. 
-()--.. 

t:ne de ces couleuvres r6formnlrices est la loi 

de 18!12 sur le tl·uvail des enfunls. des gosse! ines 

mineures et des femmes dans les bagnes indus­

triels. 
Les patrons se roulent de la loi autant que do 

de leur première crolle. 
A Paris - dans la coulure, po.r ex('mple. 

toutes les grandes boites font veiller leurs ou­

vl'ières jusqu'à dL'<. heures du soir et rotme mi­

nuit. Des inspectrices sont pa~·ées pour ompO­

cher cela - mais les chamelles n'emp{'chent 

1 ien du Lout! Soit qu'elles s'en fichent, soit 

qu'elles se fassent graisser la patte eL rrusrruer 

de pied en cap par les patrons couturiers) cll€>S 

ferment les yeux; c'csL à peine, si de ct ùe lâ, 

llOUl' pt·ouver qu'elles ex..islenl ou rendre les sin­

ge.; moins durs à lo. d6lc.nle, elles administrent 

quelques vagues contraventions. 
C'est encore pire pour les autres méliet·s -

tant à Paris qu'en province. 
I l n'y a ùonc pas à tortiUcr, celle garce ùe loi 

- kif-kif toutes se$ pareilles qui afTeclenl d'ètre 

f~vorables au populo - n•es~ pas mise en prn­

ltq~e. 
Et fout1·e, les bons hongres, n'allez pas suppo­

ser que dans ma ronnie de ''Oir tout en noir 
j'exagère un tantinet. > 

Que non pas! Lo preuve on est que je ne suis 

pas seul à penser amsi el que les grosses légu­

mes \"iennenl d'eiJ·e obligés d'avouer cc que je 

constate: 
Il ~· a. dans les rouages de la gou\·ernonce 

un.e collection. de . birbes qui. a pow· tu rhin dÔ 

,.e•ller à l'apphcat10n ùe la 101 en question · son 

principal boulot consiste ù accoucher, LoÛs les 

ans. d'un rapport où elle nole la situation. Or 

dans son dernier - vieux de sLx mois - ellé 
conclut à l'insuffisance ùe ln loi de 1892. 

Pt·oclamer l'insuffisance d'une loi- qu'est-cc 

donc, sinon avouer son tm puissance 't 
Et,quoi en conclu1·e~ 
~i les types étaient des bons fieux - ldf-kj[ 

vous et moi- ils reconnaitraicnt que les lois les 

plus hMrales ,·iendronlloujours s'etl'riter dcYant 

le mauvni5: vouloir des capit.alos, - cL ils cher­

cheraient un autre joint. ~lais, comme tl s'en 

ruut bo~grement qu'ils soient d~s bons fleux., 

comme tls ne sont que des lé~pféreurs, 1ls ne 

veulent pas tuer la poule aux. œuls ù'or en débi­

nant l'impuissance t·adicole des lois. Pout· loN' 

après a voit· constaté_ que la. loi actuelle a Cli 
autant d'efficacité qu'une purge coll~e ü lu tOUl' 

EiiTc!. ils réclament une rallonge l\ celte gnt·ce 

de 101. 
.\h Cot!lre> on peul la t·all9nget· lanl et plu~. c~ 

~~ra ,tOUJOUrS la meme fum1sle,1.ie : leS ~apito.fo 

s eu .ore 1eront le ngne - et s •lieur ar•·• ,.è ùe lo 

respect"''• cc sei'U gd1cc ù l'.intervcnlion cfuno 
1ioppéc •te gas d'otlucfUC qui l'auront exis~ carn~­

ment, ~nns mettre de gunts ct san!> suiu Jo 

filière parl«>menluirc. 

-o-

Dons le Hanche ùc cNte sncrée Conmu on 

supérieure, rrueiJues chiO'rcs \'Uienl l'o . 

Ainsi, les birhcs onl con tulû que lo nombt 

clcs bugnes où les pntrrms ru ploitcnt de h.>1um 

et Ms go"~~'~ n ougmcnt6: cm l('l:ï tl' on t\\ùlt 

:! :;,t\tHI t'l il ~· en n <'li .!!l(i.OO 1 en 1 i . · 
El. lurdlt•mcnt 1111 1, lu <'hlflh.'l •l~:~-. ~-:o ,., t 

clflS lf'llllllCii 'lill trimeul dnn cc muu h ' l 

11 ougtncnt•\cu ptuportlou: tl~ cu u ln 

• 
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phth d1un million, nu heu do huit <'cnt el tlucl­

'1110" uullù ttU'il r t\\'tlil pr~Ct,tlt'tnnlOill. 
Gl3 n'est llchlrc pa!' uno pt-cuve tl'uuglllontnllon 

dl) hit n·èlr' 1 
Qunml lo~ potorncls s'empressent d'<'n,·o~·ct· 

le\\1' go~go 1\ 1 usine ou t\ l'nteliet·, nu li~u de ,l,e 
lni~~ot· un nn do plus t\ la Communale. c est 'lU li 

n''· u pns gt·ns t\ ln maison. 
1 

Lo mènw raisonnement s'apphquo. aux bonnes 
housr·•ssc' : si elles s\m vont turbmor dehors, 
nu heu ùe restot· n fUtrc leur tambouille dans le 
m~nntw.c'cst pareo (1ue Jo copain no rapp,orto 
pns; 1\ l~t seul, uno pnye assez l'orle pour vivoter 
ln semnme. . 

Or. cette solution esl un remède qui pourra1t 
ùeYenil· pire que le mal qu'on veut porer. 

En suppo ant que ln productton sc déveloP.pe 
cl quo le~ capitnlos trouvent mo)•en d'explOiter 
un pl~ grand nombre de prolo.s que l~s années 
pr6cédentes il n'en est pas moms vrnt que les 
femmt's et lès gosses ftl'rh•cnt à tirer le pain de 
ln bouche aux hommes, en prenant l~ur plac~. 

Si dont". ce mnudi fourbi se gén~rahsatt, ot:tnrrt­
verail à ceci que le prolo resterat~ à la matson â 
bibeloter et fatre lo ménage, tandts que la femme 
cL les gosses trimeraient au bagne patronal. .. ;, 
pour une pave dérisoire. 

Le vrai remède '1 
Il n'est foutre pas ù se reluquer en chiens de 

faïence 1 Au lieu d'améliorer la situation, des 
chiennes entre hommes, femmes et gosses ne 
peuvent que l'em·enimer. 

11 n'y a d'autre remède que dans la suppres­
sion t:adico.le de l'exploitation. Et, mille bom­
bardes quand on en sera là, on ne se cbamail­
let·a pius pour le boulot, ca" on ne travaillera 
plus pour enrichit· des patrons, mais uniquement 
aans le but d'o.ugmentet· chacun son bien-être et 
- par ricochet - celui de tous. 

Et d'ici-là? 
- D'ici qu'on en soit là, ce serail être bougre­
ment couillons que de subir les avanies des 
exploiteurs, sons tùcher de leur décrocher quel­
ques mandales sur le coin de la hure - histoire 
de les amadouer un brin. Mais, foutre. il faut 
opérer nùus-mèmes et no compter que s ur notre 
poigne. Je l'ai assez jacassé pour n'avoir pas 
besoin d'y revenir: il faut en avoir une so.quée 
pour espérer que l'Etat- gendarme des ca pila­
los - nous aidera jamais à museler ces cha­
-rognes. 

--·--

Abattoir militaire. - Les bons fieux qui 
veulent se rendre compte du ramassis d'ordures 
qu'est une caserne n'ontqu'à aller ftanocher vers 
le quai d'Orso.~ où on démat\libule la caserne du 
même nom. Pàr exemple) qu'ils se munissent de 
phénol ! 

Il s'exhale des démolitions une lelle infection 
que les habitants du quat·tier ont pétitionné : ils 
craignenl la peste .. . , ou tout au moins l'as­
ph~·xle. 

Pour t•emédiet· ou danger, on va arroser les 
mur~ de sublimé et foutre le feu aux boiseries et 
â tout ce qui peut tlamber. 

~lille tonnerres quand on sonse que des gé­
nérations de troubades ont croup1 dans ce nid de 
pout·t·itures. on se demande combien de milliers 
y ont nttral'é lo. crève l 

Voilù bien. prise sur le vif, la preuve que les 
ca~erne~ !';Ont simplement de sinistres abattoirs 
où les chameaucrates enfournent le populo pour 
lui inculrruer l'esprit d'obéissance et aussi pour 
lui viciet·le S8l)"'. 

Les po.u,·t·es bougt·es qui n'y laissent pas leur 
Ctll'<'asse en sot'lenl amolüs et abètis -par con­
séquent moins aptes t\ sc rcbitler. ................ 

• 

Quund il vous on nrrtv~t·n une, o,xumlnoz-lo. : 
snns chinage touto quoslton orll!;ltr[U<' â porl, 
èuc'ost d'un s'ymbolistn<' rudcmonlréusst. 

1
," 

Au c6t6 rncc, une gotton ropr('scnto Jo wpu 

llliquo : elle sème .... 
Quo sème-t-elle i 
Lo belle goletto t·ouslie ou populo. . 
Et c'esL les morpions de l.n haute, les ~nngsuo~ 

budgétivores Loutl' ln chque p~tosgtêre deR 
bouiTe-go.lcUé ct dos t'eignnsses f(Ul récoltent. 

-

LA BE\'ANCIIE DES ftiOUTONS 
Par EuoliNE PoTTIER 

Les loups, les loups les plus (~roces 
Toujours gueule otwerto ct mangeattt 
Les mineurs, leurs femmes, leurs gosses, 

C'csf la battde des gens d'argent. 
Notts montons noirs du cltarbonnage, 

Nous saigrtons de ce lon.q carnage. 

Gare là-dessous 1 
Tous les lVatrin du patronage 1 . .. 

Gare là-dessous 1 
Les moufotts vont manger les loups 1 

Descendus oit·ants au sépulcre, 
Nous rampons dans l'éternel noir, 
Pour tm bien misérable lucre 
Qu'on n'est jamais certain d'avoir; 
Ils nous tiennent par la (amine, 
Et l'amende Ttous e~;tcrmine. 

Ga re là-dcssou.~ 1 
L os croas nous poussent clans la n.inc 1 ... 

Gar·c là-dessous 1 
L es moutOfls vont manger les lou.,ps ! 

Eux nous oolcnt..., sur nous on lance 

Les ,gendarmes, les policiers ... 
C'est par légitime d~(ensc 
Que nous dcccnons.iusticiors. 
Quand le Peuple exécute ttn traitro 
Et le tanco par la (cnf:trc, 

Gare Ici-dessous 1 
Notre ennemi, c'est notre maître! 

Gare là-dessous! 
Les nwutons cont manger les loups! 

Il est bien temps do sc dNcndrc. 
Et nous ne ~erons pas les seuls : 
Les braces tisseurs de la Flandre 
Sont las de tisser leurs linceuls. 
Le ciel est noir ... , t'orage crève, 
La France ouvrière ::c lècc : 

Gw·c là-dessous 1 
Partout le clah·on do la g1·ève ! ... 

Gare là-dessous! 
Les moutons conf man,qcr les loups! 

Oui, les dents at les (aulx s 'a(rJlliscnt, 

La masse aura 9 ros fi, ma tt ger. 
Sw·tout ces loups qm sc déguisent 

Sor's das vUcmMts de berger. 
Sur la finance féodal(], 
Plane une r•ccanclw (atala. 

Gare lù-d<·.~~ou ~ ! 
Tout nous pousse ct la Sociale ... 

Gare là-clessou.;; ! 
Les moutons vont man.qer les loups! 

Le coup d'Etiévant 1 - Un flicard qui a eu 
la chia, ... c - uu point qu'il en a embrennc le 
grimpa11t adnunistraltl' - c'est celui qui, dt­
muncllc. vet·' les une heure du matin, inspeclnil 
le trollolr à un un nole de la rue de Rivoli. 

T1.1.yaux. Co:t.•po:t.•atits 

Cn Lon bougre Yui saule sm· le lard ct, sans 
nulre prcambult·, il lui gueule : c Tien", le coup 
d'gltévant ! ... , 

Ah nom de dieu, le ~ergot s'est cru occis! 
Voyont qu'ilullnil tomiJPr en compote le bon 

housr·e rrSf'uillut·d lui u dit : « Eh, vtcille bête, lu 
m vo d(JIIC pus tf llO c'esl une furce !. .. • 

A lor m· de ne pas Nrc en tlungt>t. Il' flle a 
t•u tlu (•our·a;;o : il ü r·mpoigné le cltuu•ut· ct l'a 
1 oud lou \ 10lou - O(J on u du le pu ser l•·rtnt' ù 

ltJiJIIr:. . n nttcnrJout <Ju'on ln tJUf,"'O n condom-
nu ou C"ar 11 cro condn111nc' 

................ 
L Jlièce de dix ronds. - A vci'A'Oil ,.u ln 

nou l'Il• c• ltfl. l•· !Jou btmEfrù 

Pauvr~s al~um~ttiers. - Pour la six cent 
quall·e-v.mgl-cmqutème rois, les délégués des 
nllumethers ont été relnncet· la gouYernance · 
il.s ont fait~ l'autl'e jout·) le voyage de l'Aqun~ 
num, - lust01re de cramponner ln commission 
tin budget. 

Il en s~t·a de celte hnlade comme des six cent 
IJUUit·c-,·mgt-qu.ntre préc~dcnl<'s : les prolos des 
ullumoltes contmuet·ont •l'I!Lre exploités jul'qu'à 
lu "'lluche l 

C~u~nd c!onc le~ hons fle,ux comprendront-ils 
'lu,tl) 11 d tllllt•c moyen ... d u~ct· leurs •·iputons 
lfU en Je-., tralumllant dans les untlchnmht·cs 
{.;OU\'11 l'll011101llllltlS ( . 

t•u f(• !::lf'l' Ufl dii'Ïg'CIIIll fiC IC' n donc JlllllUÏs 

lllll lou ·hot· 

PASSAGE A TABAC 
BREVETË S. G. D. G. 

Oh foutre non, tl n'f'!Sl pus garu11li. ptll' ''' W:ln­
dormos le J?.assugc i1 tu hoc nn quo hon! 

C'est tfU Pn effel, ct·(· pélurrJ, ln Slli~nn I•RL IKm· 
gt·cmenl mnuvuisc pour· lo Rergocrttll'' 1 

Il n'y o pus à s'étonner· autrement cio lu r.IJO o: 
lu flicaillc le r.rend de tellement houl uvee le po­
pulo, .'lu'il n y a rien tl'l~putnnt n cc tpt'elle t)(Jit 

abomtnoblement exécrée. . 
Or, c'est surtout nux fo.ihlcs, aux malmgrcux, 

aux puroti_ns, aux couche:-tou~nu .- nu ~t~l, u 
ceux qui, JUStement, dovrment msptrcr la p1l1é­
que s'en prend celte engeance. 

Si seulement ça se bornait aux bl'utalil6'\ de 
la rue: à la bousculade d'une marchandr. nu 
ponier qui ne démarre pas assez vite, ou au dé­
blaya"'e des bancs du f>oulevard qui ~ervent de 

plum~d aux refilew·s de comôte .... Mais~ Il Y n 

le _passar?e à tabac 1 
Dans 1 ombre du violon, les poings serg~cra­

tiques deviennent massues ct mo.rteoux-ptlons. 
EC ln danse commence, - sans nutr~ a~compa­
gnemenl que les gémissements des vtct.tmes! Je 
te co"'ne à tire-larigot .. , jusqu'à esqumtement 
compfet des assommeurs. 

A la longue toutes ces charogneries accu­
mulées formen't autour de la pes taille, une 
atmosphère de haine et le jour ot) le presttge de 
l'uniforme n'hypnotise plus le populo ... , y a ile la 

casse! 
C'est arriYé, l'autre soir~ boulevard Sébas­

topol : 
A l'ongle de la rue Etienne Marcel deux pau­

vres diablesses battaient leur quart - et foutre, 
elles ne faisaient de mal à pet·sonne .... 

Ce ne fut pas l'a,·is de deux vermineux rous­
sins - r.eut-ètre parce que les deux malheu­
reuses n a voient pas voulu marcher à l'œil avec 
eux) - ils leur saulêrent sur le rùble el, les 
agr1ppant, voulurent les conduire au poste. 
Pourquoi~ 
Oh, pour rien 1 Par méchanceté pure. 
Xom de dieu, les pauvres typesses méritent 

pourtant qu'on leur fiche la paix: elles sont déjù 
assez malheureuses d'être réduites à se faire 
marchandes d'amour) sans être encore canul~es 
par la police. 

C'est le raisonnement que se tinrent deux 
prolos qui passaient à pic. Quand ils virent le to.­
bleau) - les roussins ayant agripp6 les reta­
peuses, les bousculant et \'Oulant 1es tt·imballer 
au poste, - leur sang ne fit qu'un tour 1 

Tout d'abord, en frannoins qui ont de l'éduca­
tion, avec bougrement d'e pofitesse, ils priêrenl 
les deux mouchards de mettre bas les pattes et 
de laisser les deux malheureuses ù leur trot­
toit·. 

Comme les arguments théoriques n'ont pos de 
prise su•· les ciboules de cette racaille les ùeux 
animaux continuèrent â secouet· leurs victimes 
kif-kif un prunier. ' 
· Alors, avec un galbe époilant, sans mème se 
donner la peine ile retrousser leu rs manches 
les deux pr~los.ad~i!listt•ê t·ent aux poulards unè 
de ces to.toutlles qut font époque ùnns l'existence 
d'un policier. 

TanL et si hien qu'ils durent lâcher p t•ise et 
leurs prisonnières ne se fi ren t pas pr1e1· pour 
s'esbigner à ln galope. 

Heureux de leur bonne action, les deux prolos 
entrèrent ensuite chez le bistrot ùu coin où iL 
s'~nfilèrent une chopine méritée - et que j'au­
t•ats eu bougrement de plaisir· t\ leu r ofi1'ir 1 

Quant aux roussins ils allèrent se faire friction­
net· par leurs supériors. 

-o-
En pt·ovince, c'est un peu comme à Puris : les 

sonteneurs de l'~.utorilé ont l'hahitude ,ro .... som­
~er- le P-lu~ CJU tls peu,•cnl - lous les puu,-re 
dtables d ouvrters et de trimar·dPurs qui leur 
tombeu.t sous la ~oupe. 
A~sst, en provmce comme ù Pul'i", le populo 

n-t;ll dans le nel tout~ l'en"cançc pohci.:OI'~. 
, Et même, nom. de cheu, ce CJUI e:'t ruvin,koll 

c ~st que ~e sentt.menl Je répulsion pour lu 1 e .. -
tmlle pa~mt Olre mternulionul. 

Ce qut . est arrh•é l'autre ... oia·, uu 1 Utu ~ 1• 
pro~1ve chHfucment : 

C.mq mutturîns ulbochc-., c dt'bnt~ut:a·\)ut 
A un préccdent voyugc, il u\·oionl d 1 

snlem~nl P!issés à tabac. - sluon tou lt:, cu 
au mom:s 1 un d'eux .... Ou, pcut·ôh-c , ,,t ·ut· 
s~mP,lcmcnt cu de~ copum llNthu~t~ 1 

fhcntlleJ-:- c~ 'lui. nl•r JH'Oll\'c.uut •tu 1 
untla ~olulut•tlÔ che\ illéo nu .0 lll 

Donc. le-.. CllltJ mnthutm tll oclh.'l'! 
'lllt•t•(mt 

I:t, nu heu 1·lll•r 'n lr..iutll· , , 



• 

l10111:-1 tout do S9 ils. tlppl\t-oilh.'rl'nl ,·crs Il• poslo 
~lo ln r,•ntc·Ahrt ut tls ) nbordôront vivomont : 
at· l'Hh'i't'~!\t lh\1\s ln hnrnquo, comma pour t'nil·o 
tmo ,lt\pn:-thon. 

\u motnenl 01~ le ch~en du commissturc. une 
-..:nlo corne, ::-;O dt~posmt t\ éct·i t•o le rapport un 
dll~ mntolots lui dOposn une cht\tuigne sur lo coin 
do ln gu cu le. 

Et en n'a po-. êt~ flni, mille subot•ds 1 Comme 
:-t c\~ttut ~n ~'tgnnl conve~u. les outres motltu-
1'11\. to lut ont pnss~ une ùtstrihuhon de cou pl> de 
hoUe ~t de coups do poing, quelque chose do 
l'a l'tl hm û. 

~linco de ll·empage de soupe 1 
Le ser~ot. roulé comme un paquet de chifl'es 

mn~pt'Opres, a dt\ avoir à cet instant la vision 
rnptde ùe tous les pauvres diables qu'il n passé 
~ tapnc, de to~tes les vachertes commises à 
1 nlm de snn umforme, ùe toutes les canailleries 
cot~vertcs par .son képi a trois ponts. 
. :\os mathurms, non contents de cette distt·ibu­

flon pas ordin.aire, avaient empoigné la bour­
rHruo par les pteds et allaient le foutre â l'eau -
14' bussin est tout proche 1 - quo.nd un incident 
lui sauva la mtse. 

Quelques unes do ces moules qui prennent 
tolljours fait et cause pow·la police s'amenèrent 
nu boucan et s'interpos~renl. 

Le roussin passé à tabac avait la tronche kif­
kir une pomme cuite ! 

Le plus emmiellant c'est que plusieurs des 
mnthurins sont dans les pattes des marchands 
d'injustice qui, voulant venger leur marlou si 
durement corrigé ne vont pas y nllor avec le dos 
de la cuillère! • 

TouL de même, un se1·got passé à tabac dans 
un \"iolon, ça inter\•ertit un peu les rôles, 

Et ça déride les bons fieux ! 

PETIOTES JOIES 

Correspond~nce d'un bourgeois 

1 •. \I'AUCHE T ... -Chez votre patron juil~ vous 
gagniez quatre francs par jour ... Chez votre nou­
veau maitre, qui est catholique, vous n'en ga­
~ez que trois 1 ... C'est é~al vous avez bien fait 
ae changer: c'est une actLOn dont vous pouvez 
t'!lt·e Il er!... Laissez dire votre temme, Dieu pren­
dr·n soin de vos enfants ... 

V:x no~ nounGEOJs. - Avoir du c bon sens». 
mou cher monsieur, c'est penser comme tout Je 
mo'lde, comme la majorité ... je vais vous donner 
un exemple : les nègres croient généralement 
que la terre est plate! Eh bien, chez les négres, 
croire que la terre est P-late, c'est avoir du « bon 
~err~ •· A\"ez-vous saistL. 

OtunGEA.:->l'É. -Vous appelez le vol: une res­
litulion 1 C'est que vous regardez les riches sous 
un angle très parlicuüer... Mettez-vous ù leur 
place et dites-moi si vous seriez content qu'on 
vint vous fai're restituer L. Non, n'est-ce pas~ 
\ ous voyez bien que tout est pour· le mieux ... 
Au lieu de vous aigrlr le caractèl'e en cherchant 
a ngencer la Société ôe façon qu'il n'y ait ni ri­
che" ni pau v res, q!le ne vous enrichissez. vou,:; ~ 
r.·c~t très simple. Prenet. exemple sur l'tllustre 
LuOilte qui commença sa fortune en ramassant 
des épingles .•. 

Li~ sTATisTIClt::='. -Out! il y a chaque jom·. un 
~~·und nombre de suicides, c'esl entendu... ~lais 
JC vous fet·ai remarquer qu'il y n davantage de 
gens qui ne 'e suicident pas... Ne perdez pas 
cela de vue 1 

Pour copir· plus qut> conforme : 

L e Malfaiteur de semaine : 
GEORCES-GEOROES. 

Au Pays de Carabas 

on diH~"' c .... on a digéré ... , au pu) s Slllnt! 
Du 1noinn il en e:st ninsi des prolos. 
JI sc pP.ut 'fUC les chnmeaucrntt>- ntenl encore 

1 1 rncur de trullt.:s :,ur lu~ babwc ct. dnns le 
u 1. Jo mou !Of• du chnmpuh'llC. · 

Mou;, foutre, C!f1 n'c:,t pus le cu~ poua· lctii'S 

, Juve : 11 { t Jom le gout du maigre gueuleton 

f ' '' P. ont ·ntilt'·~;. 
Il ue lr·us eu r,. t1• (rue J'arJ'iêr{}-gO(!L.. fJUÎ o 

• ' nt d'ulo r t d'hUile de rieul. 
P1"P./. plutbt Ir.~; bous hougro : 
A wntAJur n Ir• cJu ectcut ~e:du vient •l'uviHt'l' 

LI~ Pl~:nt~ PEI~AHD 

les OleusoR tic moin~;dn dlx-sopt unq rptc Jo s1ngc 
oyant 6l6ll~cor·~. il convient de dimmuor deux 
~ous sut· lour snlairo journalier 

Les pnuvr·es go~soimes touche1·onl donc vingt· 
hms sous nu lieu de tr·ente. 

Vive llonri Suint 1 
-a-

El de deu.·: il a été ù6cid~ qu'il est convenu­
ble d'offr·lt· un petit cn1lcou à l'exploiteur - hic;­
toire de prouver f"(U'on est toujours bons es­
claves. 

El il a étO décidé que les contre-coups eL 
surveillant~ paiea·ont, les uns trois (ranes, les 
1\utres trente sous. 

Vrai, c'est ROS cher. 
\ï ve Ilenrt Saint! 

-o-
Le jour de ln soulographie, en l'honneu:· de la 

décoration du grand smge. le bal Sel?.uin. rue 
Deville, à Suint-Ouen, a été le théùtre dune rixe 
entre tout jeunes gens : le fils Bonaventure a eu 
la poitrine défoncée à coups de pieds... Il èSt 
mourant l 

\' oilà du raisiné- du beau l'aisiné de prolo 1 -
pour teindre le ruban patronal. 

Vive l'alcool! 
Vive Henri Saint 1! 

-o-
Le marquis de Carahas n'a pas les gas de Ga­

maches â 1a bonne: ils sont rou~péteurs et ont 
su mantenir leurs salaires à un prix potable. 

La ladrerie des Saint ne saurnrt s'accomo­
der de cet état d'esprit. Aussi, les prolos ùc ce 
patelin tur·binent douze heures par jom·, tondis 
glle dans les autres bagnes du marquisat on ne 
fait rrue onze heures. Et cela, pour essaver de 
grappiller quelques sous sur le salaire de cès gas, 
que les singes trouvent trop élevé. 

Le jour de la fête, l'usine de Gamaches a con­
Li nué le turbin, aucun lirtuide n'a été offert aux 
prolos et, le soir, en rait de bastringue. ils se sont 
brossés le ventt·e. 

Ça, c'est do l'égalité ... , à la sauce Carabas 1 
En revanche, on réservait une surprise aux 

bons bougres de Gamaches : 
On vient de les aviser que, dès la première 

~uinzaine de mai, afin de réparer les chaudières, 
1 usine chômera six c;emaines ou deux mois. 

En conséquence, le directeur a engagé les trois 
cents prolos qui vont se trou,•er sans pain â faire 
des économies. 

Vo.tS entendez bien :des économie.~! 
On ne saurait se moquer du populo d'une 

façon plus carabinée ! 
Des économies ... , sur quoi, bondieu ~ 
Quand on n'a déjà pas à sa suffisance, pour 

bouffer son plein vent1•e, il est bougrement dif­
ficile d'économise•·· 

L'économie est un luxe d'exploiteurs, - luxe 
que les Saint pratiquent bougrement : leurs 
millions ''iennent de là! Sou à sou, ils ont gra­
pillé et économisé su1· le dos de leurs prolos. -
ct la caisse de la sainte famille a pris du ventre. 
Seulement, ~i elle est ouYel te aux prolos qui 
casquent, elle est fermée à ceux qui voudraient 
en t·etirer leurs économies involontaires. 

Les Saint en ont fait leur saint-frusquin 1 
Donc, alîn que les prolos de Gamaches aient un 

nvant-goitt de la famine qui leur pend au blair, 
on les a,·erlit qu'au mois de mai ils se brosseront 
le ventre. 

Nom de ùieu, un pat·eil coup n'a pas de 
nom' 

01·. si l'on songe que i ça leut· passait pat· la 
boule, les Saint pourraient fermer toutes leurs 
usines et, par ce coup. réduire à la famine la 
moilié du département. ... 

El ça, parce qu'ils sont riches l 
Que vient-on nous raser a\•ec les balançoires 

sur la liberté politique - en face de pareille 
puissancei 

C'est se fiche du monde, de dire à un bon bou­
gre qu'il a le droit de penser, d'écrire el de par­
ler ... , mais qu'tl n'a pas le droit ùe bouffer. 

Ça se reduit à la lihel·té de cre,·et' de faim, -
cochonne de liberté, nom de dieu! 

Oonc, les trois cents bons bougres de Ga­
muche:- sont prévenus : au mois de mai, c'est la 
famine 1 

PourcJuOi Jonc, le !emps qu'on t•écure~·n les 
chaudières, le marrru1~ ne leur pnreratt-tl pas 
lCUI' journée ~ Ce seruit lu moindr·o ùes choses. 
-cl çu ne serail gllère qu'une toute mince res­
titution. 

Eh bien, non, '.'3 ne !'ero pa ... ! Parce C(Ue 
purmi le-..: prolo' d~ Gamaches, lon nombre tou­
clwlll 2 fr·. 7!>. 

Et l•• pntron trouvo IJIII' c'est hop. 
11 complt> donc ... 111' la l'tlilll pour les ns--ou-

plil'. . 
LI' n\cnlclll (lnl . los gns (lUI unt dt.t p01l au 

VCDll'l' P.l ()Ill 01' '-'Olll JlU:> JOllJ;~ t\ Ill rehtfll'1 fil0-

1 CJIIl lùUS lill lllOÎ tiè UlUI. 

• .. 
Il no r' ''*'rll dnna Ir• villogo 'I'J(! lM pnuvrc 

gnx chm·g~ df! fnrnillfJ .... f.PU~·Ifl fltllllr()tJt- ln 
t•ogo rlun~ )f' cmu1' ..:- tou loR tui'ÎfA rf.duitH 'l"'rm 
tour· împosut·n. 

t•:t la cuisse du lunrtpaifl s',.rnplu u cncor'fl 
plus 1 

-o-
Oh6 les frangine:, vos singes no mOJl({IH'nt pu li 

1le ~olfïciltllh• · 
Aussi, vove1. (P. résultat: tondis 'JUC v()US gn· . ... . . 

gnez t\ peme trente ou cmquonlo ,ous pnr JOIIr 
en lrtmant ùur·, eux, suns sola fouler, gagnent 
2:> ou 30 millions pnr nn! Et leur domaine csl f1 

pe1·Le de vue : leur ttt·rito1re, qut commcncr, b 
Beauval et flnit â Gamaches, esltra.ver!-={! par 
80 kilomètres de voies ferrl>es! 

IIein, n'êtes-vous pns llérots d'6tre mangés vif,; 
pat· des richtu·ds" de ce calibre~ 

i'ie leur en prouve1·ez-vous pas votre re­
connaissance quand viendra ln foire électo­
rale~ 

Voterez-vous pout· Charles Saint, le d6puté de 
Doullens, qui pose pour ètre un bienfaiteur de 
l'humanité~ 

yoterez-vous pour Henri Saint, le père des ou­
vrrers ~ 

· Nom de dieu, si vous suivez le con~eil de bibi 
vous irez vot et· aux chiottes .... 

Et, en ce faisant, vous affirmerez que si vous 
subissez le despotisme du marquis de Carabas. 
ce n'est fichtre pas par plaisir, c'est uniquement 
parce que vous n'êtes pas assez forts et assez 
farcis d'initiative pour secouer le joug. 

OViN E.. 
J)eu" jc~tu-to•drc 

Béthune. - Les gueules noires du Pas-de­
Ca.lais ont, comme bouffe-galette, deux merles 
qm sont bougrement a·enégnts : Lamendin el 
Basly l 

Y a pas de platitude dont ces deux. birbes ne 
soient capables. 

Déjà, tt·ente-six fois pour une ils ont renié 
leurs copains socialog. ' 

Il est loin le temps. - c'était en 188.6, pendant 
la gr~ve de Decazevtlte - où Basly frusa1t écrire 
ses dtscours par Guesde et se baladait en l:iabots 
pour mieux frimer le révolutionnaire. 

Aujourd'hui, Basly et son copain Lamendin ne 
savent guère que !~cher le croupion aux gouvet·­
n~nts - et auss_, .Prêcher la résignation aux 
mmeurs, choque tots rrue ceux-ci ont des env.es 
de se foutre en grève. 

L'~utre jour c~s deux boufl'e-galelte -qui -..:ont 
~n rtche échanh!l?n de ln mnlpt-opreté ot) conduit 
1 u~age de ln polihque - ont rendu compte ôe ce 
qu'ils appellent leur mandat. 

Après avoir déclaré qu'ils ne sont pas collee­
los pour deux. souc:, les deux jean-foutre ont 
débiné les coopératives. 

Ensuite Basly a dégueulé la ''Omissure ~ui­
vante : 

«Comme Lamendin, je suis patriote, tous deux 
• nous avons voté les crédits pour le vovoge cie 
» M. Félix faure en Russie. pout· la réc..,ptton du 
• Czar en 1· rance; nous avons YU avec joie s~ 
» co~st.ituer l'alliance franco-rus.,e en face de la 
» Tnplice .... » 

Et les pauvres gueules noires sont tellement 
cmberlificottés par ce~ deux anciens mineurl' 
emb9urgeoisés qu'ils n'y ont 'u que 1lu feu .... 
Au heu de hu4'r ces renégutc;;, ils les ont appl.tUdi 
à pleins bo.ttoit·s ! 

• 

,Watrelos. ,- I;u dunm.ution g~nêralo ùe.... n­
latres que J nvms préù1te nu\: ex plottth du n· 
chard Leclercrr-Dupiro est cho,.,c foite. 

Cn n'n pn lrainé, 1101n de dieu ! 
Le nouvf'.nu toril: ~'fUÇ le mnulltl oxplo1teu1 

avatt promts ,lt' n npph1fllt~J· <JU't\ ce '-Rer 
c p~c ha' • est. mt" en "' gucur pour 11 1111 t: 

•fUOI. Dê~ormm ... , tou ... le~: nrholc ,.ont lJ,rJtt '- ... 
« pncha:-; - tout c,..t ..- pnchtt 1 • 

. Aus~1. Jt..., l?l'OIOFi •1ui peuvent ,tt•gott r.tu tu1 , 1 
Otllmu:~ llU lùllt pu Joug fL•U ch 1. 1 "1 ll 
pu o.: tl 'o htgncnl tlltt'-dar. 

~lille lonuflll ~"' ct n'c t 1 ' u1 
A , • ., co111pto, Jo,., IMU\ t'th J t>u r 11 

1 \l t 
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mnlJ'Il~ 11 { z ùiù!u·~l 110111' cl~gotl r du houl<?l 
,ullcllt" !-.~C'.I'fllll nhhRl' c '' chu St't'c'corchflr,IIS 

pm Il' m1\liounuitt' l.cclt'l t'cl. 
( r 1 Nore! th' vnudruit-i pu.c; mieux que le!' 

pl'Olt)S 'nltgt'u.•nl jlOlll' pruliqucr·.lc .~nboltugo. en 
~··nll\ll' hut:r\11'1 c 11!7. leur· muudtt smgc ~ 

Çn hu l'ct·.til bui:-.scr le caquet ! 

U(·~o•ua,cu,.,• .... "u IKtui eJ'onc Cour•·la~ ! 

Nlmes. - :\otr·o gur·cc de r~publi'lue a des 
pwl.:c• lé« toul l'!~'m déguculusse~ à l'~gln:d des 
vienx prolos : s1 elle ne Je:; cm·me pus â 1 ~qun-
ri"~{'ir. ce n'c"L pu:> l'oule d'cnYic. . . 

Et fichtre, elle n'n pas davantage de s~lhc1tudc 
quand il s'ngit cio vieux lronbnâcs qm ont usé 
leur j- ·unes se dans les en "Gt·nes. 

l. n pnunc vieux, qui u ï2 nns don~ ln peau, 
qni n été tt·ouhndc 21 ans d'afH~c el qut a 30 cam-
pagnes à la clé.... . 

llein, les bons bougres. c'çst U!l sacré blnl que 
s'est pnyé lit cc vieux dur-u-ruu·~ : 21 ons de 
caserne'! :'\om de dieu, c'est pus l'len .... J c pau­
vre crovoit bien faire, excusons-le ! 

Aujo\Îrd'hui. pour vivoter, il lui faut faire le 
commissionnaire. · 

C'était bien la peine qu'il s'esquinte le tempéra­
ment pout· Mfcnôrc le snin.trfrusq~1in des richards. 

Le!) salauds de la haule ne lm en sa'"ent pus 

gré! . 
J[ y a quelques jours, canulé par ln pes~aJIIO 

dans des proportions bou~rement emmcrdato1res. 
à bout patience, il a taponné la rousse. 

Eh foutre si on ne' l'a pas récompensé poW' ses 
32 campagtÎes on a su le punir pou!' c~tle lrente­
trotsièmc : on lui a enlev~ sa pe1·nusSlon 1 

C'est le condamner à crever de faim ... ou à 
bouffer snns permission 1 

Comme vous le vovez., res copains, ca ne lui 
fait pas une belle Jambe d'avoir été soldat 
21 ans. . 

Que son sort gu(!risse de l'envie de rengager 
les pa unes couillons qui en serai eni tentés! 

Le hag u e Grn vieJ.• 

Or Leans. - Les enquêtes dans les usines pour 
savoir si les jérémiades des prolos sont fonâées 
aboutissent presque toujours à prouver que les 
plaintes des ouvr1ers sont exagérées. 

Par <>xemple, on n'est pas t~nu de croire à 1!!­
honue foi des enquètew·s qut, par le seul fa1t 
qu'ils sont des bourgeois, font leurs enquêtes à 

la flan. -
Au surplus. mème a.vec de la bonne foi, ces en· 

quêtes ne peuveut aboutil·. parce gue les enqu~ 

teUI'S ne connaisent pas toutes les ficelles de 
l'exploitatian. 

Ainsi, qu'un inspecteur d~ travail veuille ~a­
~.roir ce que ga~ent les turbmeurs d'une usme 
- a moins de s adresser aux prolos - il n'au1·a 
d'autre base que les livres de compte du patron. 

Il en résulle des erreurs fatales. 
A {>reuve ce qui sc manigance dans le bagne 

Graner. 
Dans cette sale usine trois cents pauvres bou­

gresses suffoquent dans des ateliers deux fois 

trop étroits el elles s'esquintent le tempérament 
à fabriquer des tricots et des bonnels de coton. 

Si l'on se basuiL sur le prix qu'est payée c ha.: 
que pil!ce, on concluCl·ait que - tout en étant 

muig1·c - le salaire des ouvrières leur permet 
au moins de vivoter. 

~lais, je t'en fous 1 Ces prix sont fictifs, la 

moiti6 en resle dans la caisse patronale. 
Voici quelle est la bînaise de l'exploiteur : il 

vend à ses ouvrières les fournitures nécessaires 

pou1· l'ait·e fonctionner leul' métier, les aiguilles, 
Je fil (qu'elles paient ï à 8fl·ancs le kilo). 

Elle cochon de singe a Foin de fom·nir de la 
~aloperic : les Higuilles elle fil cassent trente-six 
fois par heure - l'ou,•t·icre est forcée d'en rache­
ter - ct c'est le bénef du patron 1 

Cc rapio fait pa~·c•· à !;CS ouvrières jUSCJU''lux 
COUI'I'OÎCS des mélll!t'S ! 

Il leur fuit ous!'i payer le ga~ - un ~ou par 

jour cl po r ou ni ère ... Au l.c'Jlal, lfU inœ ba lies. Et 

11 sc hrt'Jic cent sous de ga~: c'est donc d1x 

fra nc:s de l'a hottés! 
• Tua clleruent, le:) am<·ndes pleu\'enl comme 

g1 l·]fl : si on porte, à l'amPnde! 
C'(: t put• des fout·his dl" cc calibre qu'un sa­

lfln fl, à j>Cu p1 ès hUflisnnt cu appm encc, al't·ive :'t 
n'Hro. en r(:ahlé. 'l'l'un suloirn do famine. 

Au t.cmpn judis, ec; nrislos fJUÎ voulnicot vi\lro 
ur ln dQ du populr, sc foi oient huncltls dogruod 

cht•uliJJ flt tl(;lrou"fif'LJJ'S de w,~ ugcurs. 
A UJOUI d'huii le ) tilt': mn n Hé hougrcmcul 

w1l'hfil : If' wndit dr- l'mdu lt·ae n'ont p:h; ù 
l' c ounm· trmt dl'l cokm potu· fuit c• lt•urs c•lloux 
•r 1 uux (·aoelu·l.-s du populo, il n'ont pus Il ra -

tJU{'j leur p ou- Jo loa le proLCsc. 

, 

)~lieur m6tlcr l'nppor!P pins IJIII' c•,.Jul ciH tle'- 1 
trOUS"Clll' de f;rllliÙO fOUit' 1 

l.e•s rl·rn•ttllt•uln~o-t•ll·rl.-•u•x 

Amions. - Dimanche dl'rnier. les .rt>publi­
ccJ.in,;-clét·h·au:r - cnr col.lc vct•mme CXI!'ll 1 -
tH'nient !lmmnnch~ une 1·6union. 

HOunion orchi-priY6e ot't nul nulrc que quel­
ques jl!~ulles baveux ne dc\'oit prendre ln po-
l'Ole. . 
Toute~ les pn~cautions avaient été prises pout· 

l!·icr les ith·ités el ne laisser pénétrer que des 
lèehe-culs de ~oll'Olls. · 

~lais. je t en tous! Une chiée d'anarchos 
s'étaient i'ntrodufibllisés dons Jo salle et ils ont 
l'éclnmé la discussion publique. 

Va te foire lanlaire l Les caftu·ds n'aiment que 
1'6leignoir: 

Les réncs, certains d'avoir l'appui de la police 
- cn1· les organisateurs de lu réunion avaient 
dcmand~ sa mobilisation- sont tombés sur le 
poil des nnarchos. 

Il en est J'ésulté une bogarre monstre et le<: 
crNins n'at11·aient pas eu le dessus si un batail­
lon de roussins n'était venu leur porter secout·s. 
Sous le nombre. les copains ont été submergés; 
une douzaine ont étêtrimballés au poste où six 
ont Né retenus prisonnie1-s. 

L'ignominie de lajésuitaille a été tour-eifi'eles­
qne; ces salauds n'ont rien trouvé Je mieux que 
de hurler: « Vive la police t)) 

Martli. la demi-douzaine Je copains entoilés 
sont passés en jugerie el ils ont ramassé de 
15 jours u deux mois. 

E xr•Ioltatlon d e s Ce rraHttlc r H 

Abbeville.- La municipalité de ce patelin a 
décidé, pour alimenter de lance la '·ille, de cana­
liser les eaux d'une source, appelée l'Ermi­
tage. 

Le turbin à faire a été concédé à un sacré 
nom de dieu d'ent1·epreneur qui exploite ses 
nègres-blancs d'une façon époilnnte. 

llo.bitucllement, les ter1·assim·s sont pa·rés au 
mètre cube de déblai et le tarif varie selon la 
nature du sol ella difficulté du turbin. 

Le chameau d'entrepreneut· en question ne 
l'entend pas ainsi: il se nche que la tet·J·e soit 
dure kU'-ki( du roc, -il veut payer Lout le mème 

prix ... et le prix le plus bas 1 
Ainsi, nu bassin du Chtl.teau-d'Eau, les lurbi­

neurs dégottent à chaque instant, au. milieu de la 

terre, des bandes de caiUoux reliés par du ciment 
.naturel - eL c'est dur, nom de dieu 1 Aussi dur 
que le cœur de l'entrcpreneut'. 

Les p1cs s'émoussent sur ces sacrés cailloux 

et les prolos ar1·ivent à ceci. c'est que, touL en sc 
crevant à la peine, ils peuvent juste gagner de 
.quoi faire réparer leurs outils, - trente sous par 
jour 1 

Dans ces conditions il leur faudrait houfier les 
cailloux. qu'il6 ont tant de peine ù ·ext.rail·e. 

Les gus ont finj par la lJ:·ouver mauvaise : un 
beau jour ils ont plaqué le turhiu ! 

L'entrepreneur set·a-t-il désormais moins en­
trepren.ant pom· affamer ses prolos l Ça se pour­

rait, - si les bougres savent le prendre par les 
sentiments touchants 1 

CAGE 
• 

Le gr·oupe de l' l( Idée ~ouvellc" donnera sur 
incitations ;ersonnelics, le difllanche 20 (écrier, ci 

3 h. do 1 apriJs·midi, dans la grande sul! e de 

l' Ilôtel des Sociétés Suwntcs, rue Serpente, une 
lecture confércnct de J ,a (.'n~~·~ la piiJc<: du ca­
mw·ade Lucien DescOA;es, récemment irlterdite au 
T Ma fr~,;-.1 ntoine. 

La con.(éroflce sera {aite par Al. L6opold L<t· 
cour ct Lucien Descaces lira .:ta pwcc a.:>~i~ti: cie 
sc.• inf, rprcfcs. 

On trouccra dos int·itations aux burcamr. du 
Pêrc Peinard. 

L'IDÉE NOUVELLE 

(Organi~atr1ce : Eugùme Collot 

• 

L(L ~M·ic des conférence~ de /'loËL l\ot \'ltt.Ll! 

ifll• rromJmC peu· les n~prcssiofl3 que »tuvirent 

l'attentlll l'oil/unt, T't'prend au;ourtl'lwi t:UII 

Cf) UT 

• 

Flambeaux et bouquins 

Le groupe d'initiuUv~ pour J'(l'tJ)(' htu rt.orr( 
vicnl de puhlit•t• !;QUe; lfl lill(\ : T ,,. J lUI (1 rr ,. 
L'r.ssHrG~T:~m:-.;T une· hrocltut·t> on (• l (rnl 1• ft 
p r·ogrammc t1'éducnltC>n hhcrtllir,•. 

Prix : Cinq cenluncs. En \'l:rtlt! nux 'l't!'lf' 
i\OU\'EAt. X. 

- Vne nouvelle r evuo â lu cl(: ! 
La R~.:vu~:: c•~"-nu:, mcn~ut:ll~, il dou:t.e u1ud~ le 

numéro. 
Dans :-:on premier numéro t>>;L indiqut:~ i-ll ten­

dance: e: Pour obouLir au but 1·ationncl tU. eu ti­
mental: le bonheur du phtt> grunù nom br~. cc 
n'est pac; assez de pt·èchet·. de pt·opngondor, <:ln­
rifler les esprits, purifier le;;. cœurs. lrempl•t• le~ 

volontés, tant que des in~liLulions, dt$ codes, des 
corporations, cles prixnunlés financièr~. coutr~>· 
balançanll'avenir du Loulles poids du pu:-sé ... n 

Eh donc, il faut d6blayer la siL~alion. nello~·et· 
le terrain !'iOcial, chambal'der le v_1eux monrle .. . 

Pour ce turbin, tanl préparalorre que <lNhnllr, 

on ne sera jamais ll'op nombreux. 

..t~,.x. C o pains 

Rn vrw de la prncltttÏTH' foire Ner~orale ra {olrt• 
p_ubliéa E;);.. PiutODE ~LBCTORA.l.:&1 chique l.woclwrc 
do J\lrtlatcsla, traducte paw· la première foi$ dl" 
l'italien. 

C ommc E:-:'l·ns PA '\"S.\ -.s, 1 rr .brach m·c ?" l'I~ntOo.E 
ÉLP.C'J'OR.\T.P. est sous forme clca~oguér. c c~l une,.,_ 
ru lente r.riliqu.c du suffrage wtt ccrscl: rut soc_mlo ct 
rm anarciUJ dcsculent ct, en une bcl{e rtrJUCilf' 

d'argumentation est déptoté le suflragc rtnt­

t•cr.~el. 
E~ rËnrOoE ËLECTORAI.E sera laisséa. aux p~·t•­

micrs sot,scr·ipteurs, qui en. prendront au nwms 
un cent, à cinq fra.ncs le cent. 

L'exemplaire, di.c centime~. 
Adrcs .. ~cr le:; demandes ct la, gole(tca~t:r. lmrcrrll~ 

elu Ptnn PJU:'\ARD, 15, rue Lactctmlle (,\font­

ma rtrc) Paris. 

OHÉ, LES BONS FIEUX 

llé ebuuez JlQrtout 

L'ALMANACH 
DU , 

PERE PEINARD 
P our l'année cr étine 1898 
{AN 10\i OU CALI!NDIUF.R. RRV0t..U1'10NNA1R.F.) 

TEXTE. -Cc quo JO \'OUS souh:lite; Rummadcs sur 
le calendrier; Dc!vidngo des mois; · Pluie d'étoileR, 
éclipses ct marJcs; l~s Saillons; le Père Pcintu·d, ch3n· 
son du PQpulo, avec la musique; le CaLots d·· ln 
haute; le SabotW.gc; ln FnbricaHon de l'or ot dc.s pier­
reries; l'Inquilsition moderne en Espn_snc; les Hordes 
de trimardeurs; Scrgot, poésie; le Di&hDf.'UO du c tien , 
et du c mien , ; A lo. CasornP., cl•anson Iles conscrits, 
avec la musique; l'A utorit6 tuc l'atnOUl'; le Pacte do 
Famto 

GRAVURES. - Liberté! l'Automne; l'llh·cr; 1~ 
Printemps; l'Etû; Rien pour tou~. tout pour un (c.xtro\it 
du " Po~ot.\llon "de :!\1unicb} ~ le \eau d'or; lo Pcdnl ur 
et le Cn1 itnlo (extrait do " Tho Comming 1'\ntton '' 
iournal de ln co)onio lluskin: l'Inouisition : l!\ IJO\'"~dc' 
Jp fC'UAt Pt '" ~.Jic;r ,. mJiqr,:, an,. chair•. l'arrR<'' ,~.! 
dca ongles, l'écnLbouillo.gc dr~t po.r•tt~~; 11 :tu<'IJ ·~ · G r­
mm~U Gessler vit. encore! des sm d c Hœdel: la Mt re 
en gtl1us ct ~n t'l'dm!-'UC; lo Paysan, de sm d A. \\ 11-

letto; le ~lar1a~c moûcrne; Jo Pnin cl1cr dell m d .H :r­
man Paul (extt-nit du " Cri c.lc Paris '').' 

Prtx clc l' ,1lmanach : ~~.«'<':nt . 

Pour le r·<·ceooit· franco : :J;; t•t•n t . 

Adr.::J>scr tout C(' qui concorn l'AutA \CU nu 1 ~ 
Pe1N.\n)o, 

1 
nu x l.JUreo.ux, 15, ru Ln's u M t. 

mnrtrc , 'nri . 

1. ln• r t'iou'> Hl.! H dtJIIfWNl de ronf~rt'llces par • 
M.\1. /)on/ .tdum, Jean Ajc,//Ju·l., Clwrle:; Albot 1 

llt:llt'tf /luu r, Jnlas ('o·c, f.11cr " J),•scar.c /)o: 
mcl<t NÏI 11111 nlwis, lltclfJI Fnttlt'e, Gll tcw~ c;c{· 
ft oy) ! .. oui di! ( irwoont, llriHrÏtl Uulticr·, .J ••• \1. 

SOt .n• ~lU l'i! 1 :\~'P.U 
0'\ '' 1. 

i'(t\ Il Il:. JA ~Il J U,.. 

(;, o~1 • \. F. 1/tr old, Jctw Jullw111 Lt\opold l.<fcour, 
~ Uii \1 n 1 a 

con Utu r 1' ra , ,~.; 
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Pan • /,l fr ru>r. t'ollt ctu fn1l• :\ ln ,·,\union des 
M tt ( olon~ '•lfr.; divers 7 Ir. ll.\- 'l'ot~l: \, f,•,:J5. 

hn' 01 11 till} camn\-ndrs nctuPilrm.:nt dôtcnns 3.i r1•• 

• 

Co mm uni cations 
a~au•l-. 

- Bil1hothèquo Roemlo de ~lontmnl'tre, 2, rue d'Or­
cbnmpt. 
~nnwdt, r6union. 
~. B. -Tou~ los jeudis, les camarades qui désirent 

prendre des volum•'s sont rwisés que ln Bibliothèque 
i'st OIIVCI'IO do 8 h:à 10 b. 

- Groupe d'étud s sociales dr>s Lib~>rtrurcs des xo ct 
Xft nrrond., lGiin,·cnuu Pnrmcntior, snllc Bclpairc. 

Houmon tous Ps lundis, 1\!l h. 
-Groupe •l'F.t.udes t~ocinles du XIIIe, 101 avenue 

d 'lt tlil'. 'l'ous J,~s vendredis, à ~ b. 1{2. ' 
-Groupe dCls Etudinnbt Révolutionnrures Intcrno.­

honnhstrs. Réunion le mercr,di, iL 8 h. 1/2 du soir, 
!ki, nw ùo ln Montngne-Stc-Geneviôw. 

- Group< Commumste du XIV o. Réumon tous les 
dirnnnchc", à 3 h., 51, rue dl! l'Ouest. 

- llihliot11èquo Sociologique des Libcrtail·os du XlJ". 
L s c.1.mo.rnd(•s sc l'éunÙisent le samedi à. 'l b., salle 
0 lnpicrl't', 168, ruo de Charonton. 

Dmmnehc 21, à H h. du soir, rJunion. Ordl'O du jour: 
)ll'~pnrntion d'une mnnifesto.tion pour mardi gras. 
~lnrui (gras) jusqu'à 2 b., m(Jm<' salle, rendez-vou'!. 

. - f:.c~ 0 gro~p;s lîbcrtnir~s abstention!listes des xo, 
XI. XIX , XX o.rt·., réumon les so.medis à 0 h., snllo 
IJ, lpai ri!, lG~. n venuo P1u·mrntic-r. 

On s'occupcrn exclusivement de propagande Mtimi­
litnri~;to llt nnti-61cctoro.le. 

Jlaualleuc 

Pu n:Aux.. - Un grou po J'anti-proprios est en forma­
tion, Jo porteur des journo.ux libcrta.ircs indiquera aux 
bons bougres lo lieu ot la dntc do la première réunion. 

S.\ll'i1'·0P.N1:; - B1 bliothèq_uc Socio.lo. Nous prions 
lt·s journaux ct revues libot'tO.Irc'> de vouloir bien nous 
fa1re le service. 

Envovc1· nu compagnon Louis Grandidier, 1, rue 
Pierre-béguin. 

GEXN&V1LLUlns. - L~>s libertaires se réunissent lo 

i·f'udi, a 9 h. du soir, sn! le Leduc ; ils invitent les socia­
ist •s ct les libre-penseurs à venir discuter avec eux 

d une fncon c~urtoiso. Entl·ée libre. 
Aum.IWII.Ltt:ns. - 'fous les samedis~ à. 8 h. 1/2, r6~­

nion o. ln Bibliothèque socinle, 11, rue aes Ecoles. 
Les cnmnl~..tdes qui ont dos lh·ros sont. priés de los 

rnppol'tcr ou plus {Ot. 

rro~·lut:o 

RoliANS. - Lre copains trouveront le Père Peinard 
ct toutes les publications libertaires chez Jo copain 
llt1llc, cafetier, quru des Luzernes. Bourg de Péage, 

LtMOOI s. - La Jeuncsso Libertaire sc réuntttous les 
~>nmClôi!l ù 8 h. 112 du so1r, rct>tnurant Brousscaux, 
a pince du Champ de l•'oil'a, nu premil!r 6~e. 
'L •s cannrades 'lui pourratent envoyer brochures ct 

journau:< pour ID. bibliothèque sont pril!s de lrs ndrcss~r 
n ln Jruncssc J..ihcrtuirc, ~. place du Champ de l"'oiro. 
' p S. - La l.nbliothè9uo est OU\'Ct·te tous l l'S dimnn­
ch• · Je 10 lt. ~ midi. Ceux qui d~hrnncnt dell lin·es 
sont priés till les rnpporter au plus tOt. 

- ~~ journnu,x libertair.JS sont en vente .chez M~­
r,..nu plnco l>cnlli·Dussoubs; Papy, rond-PQmt Gnrl­
lnld;: k1osquc do ln Po~ tc d kiosqu,, place Jourdan. 

n.M:OT·(JUJ.}IT1K. - Los journaux ( t toutes les publi­
catiOn& nunrcbil;t JJ sont en vente chez Jo Ctl.ll)arado 
M 6 y, o, ru du Jeu do J>numo, qut crto en vtllo ot 
port O. tlomlc•lo. 

(' 1 11 . - r..-s c.:o~1ns ac rJunie!cnt clulquo jeudi et 
..am dl nu :lfé h•otrd, 2, route NatJOn:lte. 

Tl Ol 1 - Montpann, rue (lo Oournay, 65, wnd 11t 
rt • ft d~tnl 11 1 " 1'•\rc P••inurd " Jo " Lsh··rtAtrc '' ! t 1 a " 'f mJI• Nouv aux ", nmsi que le!! IJrochur•'ll 

J 1 1 1 IJ. 

J 

• 

rtaar~e réums •o trouv nt tous 1 s 
IJ tr .tu tuiJ , l.~o~ul. Courlx·t. 

1111 JlotL 'JU .tionl â ln d1eposlt1on 

eh du J, r. J• l· 

r u a ou ~h nte 
t ta J 11 

'· 

~tnnl' • •l il é. l'Ill! IIJJ~~rln r<'A, 'l"' Il " pr.uv,..nt A'll•lr •8B r 
o
1 

h z Ju1, 11 t1 ut 1\ l• ut c.llllpO!illlonjournnu<e, bro hur 11, 
1vr~tt, <'le. 

- Hnm dl 111 fm ML r,' muon l\ R 11 1 ..:, 11 til du ('ru· 
ohon d'or, 1111 com lu 1 ull\nrd 1 nrt r<~t n de lu ru •l 
(.;, 1 lilL) 

On he tlu jour : t.' lll)'Ailtlcnllon ,\J ctornlo t 1 R 

mo\' ns do fnil· • un net v prop.'l •.mdc nnt1-~0I'll 1 
111111, sy(npalhlqu s ut nn tnJII sont in\"ilo~. 

r\1•1 "·· - Un gr.">upc tl'tlltHie<~ so lt\lc.>!l v1onl d 110 
forrn ,. • ltplll:\1. r. t•tun 'md •11 d !Jh·oux ù'1\n1sL01' à 
Rt'8 rt.inntOn!l n'ont qu't\ 11'1\drCS'IOr "lll cor-:\10 I.OtiiiiOr, 
2 ••• rue Rualmoml. 

Les cnmnnul 11 qn1 ponrr.1icnt cm·oy• r bouquinA nt 
hrodtu1· s pou1· ln IJihltothi•quo ùu b ·oup( n'ont qu'a les 
odr~sst:r :\ I.OcJUÏt•r. 

~1 \ltSI:IJ.I,t~. l.r>11 journaux, brochures ct ch:~.nsons 
lib·•rtairlls sont cr1ucs p:11• lo c.'\Ol311ltlo Co1"\cl1. 

- I.~ JClun·'~He ,\nr\rchistc donMr:l. une causf'lric tous 
'"' jt•udis, 1'1 'J h. du soir, h:~.r tlt'S Vignoblos, 11, pas­
Nage d··s l•'oht)s-llct•gt\l•cs . 

Ln ~lAN'!. -Los lt•cteurs du " Père Peinard ", des 
" Temps ~OU\"eaux " ct du " Libertaire '' sc réunissent. 
tous les snm••thR r\ 8 h. 1/2 du soir, salle Sthorez, nvo­
nuo do St-Gillcs. 

Du:->JU:ItQUB. - Le " Pi: re Pein:~.rd ,. est en vente che z 
Jo dl1r.osito.irc, Alfreù, œ, run ùu ~ud ct d·\Us les kios­
ques de ln ville. 

SAI~ï-CIIA~o:-:o. - !AR c.o.marades invitent les jeunes 
g~'ns soucieux de leur hhcrté à HO l'endre tous les sa­
nJ('ùi,. de 7 h. 1/:2 à di~ 11 ·urrs du soir P.t le dimanclie à 
9 h. du mntm, t'Ut! dt• la Boucber1c, au comptoir no 5. 

On cau!Jcra ! 
CH \V,\~r.- Groupe d'Etudes Sociales. Lundi 21 ré­

vriCI', bibliotht!quc ct c.o.uscriP. sur un sujet d'actualité. 
Jeudi :H f6\'ri11r, troisième c.o.userie sur la qu~'Shon 

social,.; iniquité économique par lu ca mat-ade Gast on. 
Lt•sjourn~ux lill{'rfaircs se lrOU\'ent au groupe. 
TMUllP.. - L" " Père Poin.o.rd " et touteR les publi­

c.o.tions lih••rtaircs sont en vente chez Gaynon, sur Jo. 
Pèclu.!rio. 

'l'.\n \RI~: - Les lect~ urs dPs journau.x anarchistes 
sont invités il. sr. r•~unir ) ... dimancht• 20 février, à ;,J b. du 
soit•, chez Charles, cafoticr, rue do Belfort. 

TOULON. - L,..a camo.mdes trouveront toutes les pu­
blications Mnrchistcs t'Ue Vincent Cordouan, 2, au mar­
chand do journaux. 

En vente aussi, la brochure : le.s " Variations guos­
distcs " . 

0.\1'. - r,... "Pero Peinard" et tou~s les publietl.­
tions libcl'la1res sont on vente chez L.indsay, kiosque en 
r~cf' ln caserne vieille. 
J •h.tériCIII' 

L1 i;oP.. - Les Ji b~)l'tnl res so réunis sont tous los 
dimanches, à li h. du aoir, chez P. Schlebach, 85, qun.i 
d 'Orlx\n. 

CnAnLcnoJ. -Tous l('s lloortrures se râu01ssent Jo 
samedi, à. 8 h. l/2, au café du Temple do la Science. 

V•:twums. - :\izct, 69, rue du Coronmouse, vend 
oua les journaux ct publications libcrtnircs. 

Petite Poste 
C. Dunkerque. - S. Roub:1.ix. - O. Villefranche. -

F. Amien!!. - F. J..nus:~.nnc. - P. St-Etienne. - Y. 
Pittsburg; Tobac. Londrt'S (f>3.r T. N .) -P. St.-Na1.airc. 
- ltmo il. ~[ontluçon. - O. Foix.- N. Herstal. - G. 
Perpignan. - C'. J. L. Pont Héb..,rt. - O. Toulon. - ~. 
Dois St-Don1s. - V. Nlmes. - G. Berteaucourt. -
CooJ?. Lyon. - J . Châlon s. fiaOne. - M. Bruxelles. -
\Y. 0Pnuve. - Il. lia v re. - 1 •. Orl.!:~.ns. - N. 'l'ouloust•. 
-A. Niol't.- M. ~lorc:t..- P. DI'Ïeulles.- ~L Troyes. 
- P. Bordeaux. - l[. Oulluu;. - Reçu réglementa, 
merci. 

R~çu des copains de Krebs, .e_our les femmes des c:\­
mnrad,•s cspa;;nols l fr. :JI). (Remis nu groupe d'aiùc 
aux d~t.•nus.) 

Le camarndc Philippa est rr1u do donner de ses nou­
v.,llcs, soit directement, sott indirectement, aux cama­
rades sculpteurs. Trùs urgent! - LFPOULOU. 

-·-
Poun oRAtSSEn L& TtRF-PlF.D ou PÈRE PEINARD 

RoUP.!f. - Uno femme :mti-po.triotc 0.:1), un rejeton 
idem O.l:i, un peinard O.;jl), un dégol1té 0.2.). un C.'\ma­
rad•} o.:..lt), une fcmm·· qui sc \'Cnge 0.:')(), Henri Deln­
b.'\'i!tC u.r,o. Henri Koeh u.:-10. un nntip.1.rlcmcntflirc o.lO, 
Germinal o.:~. l..annlois ll.~.i, un cop:~.m 0:~. un {M!re 
Pctnard 0.:1\ un hbertatr\l 0.2-'i, un COp:lin o.:-,o, un 
l.ùunc CJ.GIJ, G. DNuvn t.·2,·,, un gninft' tt:-,0, un nnnr­
chi .. t•' •·onvnmcu o: .. >o, mort nux bourgeois 0.2:i. 
Total : ,,:JO. 

H1 ~:-il s. - (rcrmin."ll 0.\",0, un corps -;nn<~ !\mo n. iJO, ln. 
lim•• u:~•. un charr, ntl•'r Il l•',msqu.~ O •. .0, un libre pcn­
~;t•ur 11 :.!0, un rat d égo\tt O.:YJ, nwrol·• pour J6su gu~ulc 
0:~1, un antipatr1otü O.:!J, mort aux H\cbcs O.'.!:l, un tlé­
ah..irlt• 0.''·•, pour Mter I'Lïxt,..rminntion tic 1\~lément. 
l.10ut~• oi11 u,:..'IJ, ll<'>llr pur~ ·r 1 • mor\ •nx d'Rkp.'l"'lll! 0.2.-,, 
1 • r1tlnrd 0.'.!11, 1 • non du Jl31"' 0.'~1, C \i1l croug;1d, nr 
' l• gn n 0.' ), mo1·t nu" t' nrhonml'rs O:t;, pour sui)­
Jlrun r l• :~ •· t s d1 \ 111 clt l' \qu num O.ftl\ pourl.!tr:m­
HI• r 1111 (•1 •n o hon 0 .!.,, u 1 ~nu 1n1 do ln 60Ciété hour-

r.lr.••~tl }() lotnl· ... '· 
M111.A 1 UJ 1 11 '\ un r IJ 1 ur •lu nr 

1) • '• u srr• lu t 1 ! o '•, un nntun n 0 • 
l f • 

7 

M "' r.u.r.• (J 1r 1 ). - Un l 11 
(), ' •, \Ill Vlltrl Il (J 11 Ofl J 0 (J r 
nltrnt (1 J un nuti•J •t 111 O, 1 '{ t' 1 J 11 
IC. \ u hlfrln 1 fr., K 1 l f''J 1 '' J, 0 1 
fl drin rmn Jill fl111 11 11, J 1 r a JI,, r: ' 1 
hl trot '" 1r 1 o 11 t111 X IJ •' un 1 rn 
l 'r llnnr11htM 11, 1 ,, X X Il ' 11. ~ •J•HI \1 
1 fr. 'l'ol&l li:• 

\ )IJJ ss. 1 qu tu,t· d 11 cl ' 1 f O Il 
dnuR Il Ill l'tin 1 rr., un lllt d· ,, r •lill Il fr., 
pour 1'1 1 tm·ch -uul11 to 1U " r ·~ 1 r 1 • 
•·nnduhtts 1 fr. un nhruh 1 fr., JI 1ur Vt'Yr n nnnr br,., 
1 fr·. Total 10.2.>. 

),ln: ut;. - I)Pnl l'1hh rl 1 dt1l., Julr lléc, 1rl ~~ 11 
Errull• Vnlllll(• :!.'> oua, Toini : 1 dnl. iO, 

,\lb• rl o.:-.0, \'. Pitl~hurg 1 fr. 

= ' " 
MA 

Il , 

En vente aux bureaux du Pèt•e Peinard 
Les AI.MANACitS ou Pi rlR PRt:'f\ltt> pour 1S9G ct 18'l7, 

l'cxomplnire, 0.25, franco, 0.35. 
L'A.L.\1.\.'L>,Cu ou Pt:lt& PR1~.\JtD pour 189·1 (saisi). 

Brocltarcii à 0 fr. 10, franco 0 fr. 15 l'cxcmp. 

V.\IUATIONs GuEsDISTES, opinions anciennes do Julos 
Guo11dc, Gabriel Deville, etc., recueillies cL o.nnotécs 
par Emile Pouget. 

L'AN.\ru:mc, p.'lr Elisée Reclus. 
UN Sti:cu: o'.H'l'EST&, par P. Kropotkine 
Aux JEU!\'BS or.:-;s, par P. Kropotkine. 
L'A.ontcULTURP., par P. Kropotkine. 
EoucA 110:-1, AOTontT~ P .HEI\~F.Lt.E, par Andr6 Girard. 
Las R&\-"OLUl&ONN.unas AU CoNoRts oc Lo:-.'l>REs. 
Dtve:'ls~> o'EnY.v.\.'rr. 
PATnts r:r !NTER..'\.\Tro~.,Ltsltr., par Hnmon. 
L.\ Gn..\.l'(lJ'B n~vot.UTION, par Kropotkin(:. 
L.\ Lot ET L' A.uToruTt':, par Kropotkine. 
E~11tr. PA YSM~s. pnr MnJatcstn. 

• 

L'A.N.\RCI11E DANS L'EVOLUTION SOCIALISTR, par Kro• 
potkin~. 

L& M \CIIINIS~&, par Jean Grave. 
L.\ P.\NAd:r:-RP.voLu noN, par Jènn Gr:we. 

BroclwriJS à 0 fr. 15; fraiLCO 0 fr. 20 l'cxcmp . 

NomE cmm KT vANiill~ PllRstoe:; r, publi6o par lo 
'' Liùertairo ". 

Les Cnmr.s DR Dut~u, par S6bo.sticn Fnuro. 
POURQUOI KOUS SOY\IP.S 1NT8R..'fATIONALISTP.S, publicn­

tion du " Groupo des EtudiMts socialistes, r6volu­
tionnal ros mternntiono.listes ". 

L'hNOt\'lDU KT t.R CoMYUNIS~~~. publication dc11 E.S.lt.I. 
R~I'OilllES rrr ltt\vot.unoN, publication des E.S.R.I. 
M1sfnR FT Monn.t.rrl!, publication des E.S.R I. 

Broclwro4 à 0 fr . 25; franco 0 fr. 30 l'oxomp. 

LE Doo).IP. ET LA SctcNc&, par B. Ja.nvion. 
L'Onon.a PAR L

1A."fAJU:um, par D. So.urin. 
Lr.s TE}o(PS NOUV&AU:ot, par Kropotkine. 
PAGES o'tusTouu soctAl.IST&, po.r W. Tchcrkcaorr. 

Diccr4 
LA Soottd AU LZ!'(OJtMAlN DB LA Râvot.unoN, par Jeo.n 

Grave, 0 fr. GO; franco, 0 k 70. 
ou~u e-r L'ETAT, par Bakounine (nvcc portrait), 1 fr. 
ENusuon.s, par Zo d'Axa, Jo vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 
COWWP.NT t.'Rl'AT IJ:NS IUOKR LA WORAL81 publietl.tion dce 

E.S.R.I., le vol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. 15. 
BtDLIOOR.Al'lll& oc L'ANAncmR, par Netltlu, fort volume 

documentaire, in-8o, 5 francs. 
Gu eu us MOJJtBS, nlbum do dix croquis, d'nprù l'œuvro 

do Constantin Meunier, pnr Luco, préfaetl. de Chnrlos 
Albert, 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 

u colteclion do LA SoctALBA lb'9~ et 1896, 76 num4ros, 
broeMc, 7 fr. 50; franco, lS fr. 

Le Pinr. Pr.JNAJU), années 1~1, 1892, 1893, l'année, 
brochée, 8 fr. 

Ltt Ptn11: Pz1:'f.\RO (nouTdle a6rio), 1890-1897, G2 numâ­
ros, 8 fr. 

En oolumc à 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80 

LA CONQU~rn liU PAJ:'f, por P. Kropotkine. 
LA Soc1td FUTunv., par Je~n Grave. 
L.\ GAA:fOil F.uttLL~, par J< 1\ll Gr~vc. 
L'lNDt\"1DU ltT LA Soc1i~rt, p."lr Jc.o.n Gm''<', 
LA PmLOSOPIIIr. D& J.'.\SARCinc, pM Cb. Malnto. 
D& LA Cow)IUN& A t.'A:'fAncmn, 1~r Ch. Mn.lato. 
Lns Jon.1usms uc L'r::(1L, par t:h. ~lato. 
L.\ DouL1~un U!'(JVF..nsr.I.LC, par S6b.ùhcn Faur • 
DR ~~ \7.AS A J tnu::.ALt.Y, par Zo d'Axn • 
Bmtns, ll.'\r tnrï, n. 
L~::; 1:-tQUJStTcun o'R I'AO:-."B, p~r D 1 Mnrznol. 
Pnu.o orme nu Oth1n~ll'(1SWI:, p:1r Jncqu : \Ut.lrcl. 
L' J>sycnowom 11u ~11..11 Am, J'ttol' p:u 

llamon. 
J~\ Jl:;" 1101.001r. 1J L'o\S Ul Ill • 

nnmon. 

Lo PÈRR PEINARD doltlltro en ,cm 
les bibliothèque d s g -re . L"y lamer. 

-- . 
1 ( 

hnp. G. l n I r, 1 , 
c 1 \\ 1 
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